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jet 


: 


chauffée, notre “Maison” aura 


toutes ces commodités que nous 
désirions! sales pour lecture, 
jeux, conférences, etc, 


Le but du Montcalm étant tou- 
jours et avant tout la propagation 
de la Guiture et de la langue fran- 
caise, nous pourrons y poursuivre 
nos activités avec plus de vi- 


gueur. 

D'autre part, comme le Canada 
est en guerre et qu'il est du de- 
voir de tout Canadien français et 
Français d'aider son pays de nais- 
sance ou d' nous met- 


stet 
de 
[Chacun de nous fera de son mieux 


ui lus rate 


| Le président à renouvelé 
Grande-Bretagne 
de guerre des 


pour 
Li 


que. 

. Le clüb sera également un lieu 
de rendez-vous pour les soldats 
canadiens-français, dont un grand 
nombre sont actuellement dans 
les rnes de la ville. Ils pour- 
ront sy délasser dans une atmos- 
phère] qui leur rappellera leur 
province de Québec. 

L'inauguration a eu lieu le di- 
manche 13 octobre et a été un 
succès, On a tenu table ouverte 
de 3 h, à 6 h. de l'après-midi, au 
Club Montcalm, ‘ 

La grande artiste canadienne- 
française Juliette Gaultier de la 
Vérendrye a chanté à l'Hôtel 
Georgia, un répertoire: de chan- 
sons indiennes, esquimaudes et 
canadiennes-françaises. 

Les bénéfices de la soirée sont 
allés à l'Unité française de la 
Croix-Rouge canadienne. 


D D——— 
GENEVE — Au 7 septembre 
1940, un million de lettres étaient 
passées par les bureaux interna- 
tionaux de Genève, depuis. le dé- 
but des hostilités, à destination 
des prisonniers de guerre dans 


dans 


aider cette organisation 
tâche” f 


“Maison Montcam” à|tous les camps. 


Nos représentants en France et en Belgique 


Colonel G.-P. Vanier 
OTTAWX — Le premier minis- 
tre, M. Mackenzie King, a déclaré 
que, le mois dernier, l'on avait 
demandé au colonel Georges-P, 
Vanier, ministre du Canada en 
France, de rentrer au Canada en 


| 


Î 


(4 


“| 


M. Jean Désy 
jusqu'à son retour en Europe. 
L'on a également avisé M. Jean 
Désy, ministre du Canada en Bel- 
gique et aux Pays-Bas, et qui est 
à Londres depuis quelques semai- 
nes, de revenir au Canada en vue 


vue de faire rapport au gouverne-|de consultations. 


ment. Depuis son arrivée, il a 


Europe. 


. armements et de la défense. Sa 
1 nomination demeurera en vigueur 


| 


M. Pierre Dupuy, premier se- 


: présenté un rapport complet dés |erétaire de la légation canadienne 
derniers évenements survenus en à. Paris, qui est actuellement à 


Londres, est nommé chargé d'af- 


même qu à la légation canadienne | en remplacement de M. Neville ‘tre, in répression de l'alcoolisme, | quentation scolaire à ceriains en-! 
à Chamber 


en France. 


l’assu- 
re- 


katchewan 


Sa Sainteté Pie XII 
HN © Le. HN 


ee 


Le samedi 19 octobre, notre 
Très Saïint-Père le Pape par- 
lera à l'Amérique par voie de 
la radio, Ce discours sera 
radiodiffusé sur le réseau de- 
la :C. B. C. à 12 h. 30 pm. 
(heure centrale) x non à 
11 h. 50 a.m., comme annoncé 


‘dans ce éméss - page 5. 
M. Edmond Cloutier nom- 
mé imprimeur du Roi 


OTTAWA — M. Edmond Clou- 
tier, dirécteur-gèrant du “Droit” 
d'Ottawa, a été nommé imprimeur 
du Roi, succédant à M. J.-O. Pate- 
naude. M. Cloutier entrera en 
fonctions le 20 octobre. 


Elle succembe 
à ses brûlures 


FANNYSTELLE, Man. — Mme 
Joseph Arnal, 28: ans, est morte 
vendredi, à l'hôpital -de. Saint- 
Boniface, des suites de brûlures 
infligées ‘éhez elle, la veille, à 
trois milles et demi de Fannys- 
tellé, ; 

Mme Arnal se servait de pétrole 


contenu du bidon de deux gal- 

lons a fait explosion et mis. le 
feù à la maison. Mme Arnal a été 
brûlée très gravement à la figure, 
aux mains et au corps. 

Son mari, courant à son. se- 
cours, s'infligea des brûülurés à 
une main, Après avoir éteint les 

| flammes dans les vêtements de la 
victime, il la plaçca dans son auto 
ct la transporta en toute hâte à 
l'hôpital. 

I était 6 h. 30 du matin au mo- 
ment du désastre et quatre en- 
(fants dormaient dans une cham- 
{bre attenant à la cuisine. Le gar- 

con de fermé R, Onneville en prit 
charge et aida aussi à maitriser 
l'incendie. 

Survivent : À Mme Arnal son 
mari, un fils et quatre filles, la 
plus jeune âgée de quatorze mois. 
Les funérailles ont eu lieu lundi 
matin dans l'église de Fannystel- 


le. 
à ÉD — 


M. Churchil! chef du 
parti conservateur 


| 


| LONDRES — Le p:emier minis- 


Le colonel Vanier a été nommé [faires des légations canadiennes | tre Churchill a êté choisi à l'una- 
membre .du comité conjoint des!en Belgique et aux Pays-Bes, de | nimitè chef du parti conservateur, [contre les responsables du désas-|gnalant :la diminution de la fré- 


. 


pour allumer son poêle de cuisine. | 


eur arrivée, un office à 
garnison a crié: “Vous êtes ici 
chez vous et duspinard à discré- 
tion!” Lorsque la canonnière na 
louéhé ‘le quai, trois-rangs de 
soldats nègres étaient l'arme au 
pied. En avant, se trouvaient le 
gouverneur général et son per- 
sonncl. La foule s'est mise à crier 
pour saluer les nouveaux venus. 
Puis De Gaulle s'est rendu au pa- 
lais du gouverneur où on l’a pré- 
senté au personnel et aux chefs 


{promis à la 


É au tres 


Les méral Leclerc a dit, en pré- 

” de Gaulle: “Jé n'ai pas 
population des Came- 
“une vie peer” mais plutôt 


> 


dans le Mein Kampf, je dis qu'un 
peuple peut être ‘batiu, mais, 
quand un peuplé et ses chefs ac- 
céptent Ia défaite, ils sont à ja- 
mais perdus. Au contraire, si une 
poignée d'hommes n'accepient pas 
la défaite, alors on peut tout es- 
pérer. Les Camerouns tiendront 
une place dans l'histoire de cette 
ag et dans l’histoire dé la na; 
tion”, 


Message de Pétain aux Français 


VICHY, France — Le maréchal 
Philippe Pétain a demandé aux 
Français et' aux Françaises de 
s'associer *étroitenient à lui et à 
son: régime, au cours d’une allo- 
cution prononcée à la radio. 

Mon gouvernement, dit-il, est 
“national dans sa politique étran- 
gère, coordonné et contrôlé dans 
son programme économique, et 
social dans son esprit et ses insti- 
tutions”. IL.a demandé à tous les 
citoyens de “se consacrer aujour- 
d'hui même à cette tâche”. 


Rationnement 


Le maréchal a dit que le ra- 
tionnement des vivres en France 
est “une pénible nécessité” impo- 
sée au gouvernement par la “ri- 
gueur de la défaite et par le désir 
du vainqueur”... ]1 a ajouté que 
l'avenir s'annonce “sombre et me- 
naçant”, : 

Le chef de l'Etat français a en- 
suite parlé de l'obligation pour 
plusieurs Français d'Alsace-Lor- 
raine d'émigrer en France. A eux, 
nous exprimons notre affection et 
notre profonde sympathie, dit-il. 
(La rumeur veut que l'Allemagne 
reprenne. l’Alsace et la Lorraine, 
fui furent siennes de 1871 à 1918). 

Le maréchal a loué le courage 
des paysans de la France occupée 
comme celui des Parisiens dont.il 
partage la tristesse, dont il ap- 
prouve la @ginité. I} a ajouté qu'il 
espère les rejoindre bientôt dans 
leur ville, 

Le chef du gouvernement a dé- 
claré que trois millions de réfu- 
giés et deux millions de soldats 
démobilisés ont été rapatriés”"®tt 
que la plus grande partic des li- 
gnes de communications sout ré- 


tablies. 
Législation 


En moîns de six semaines, dit- 
il, le gouvernement a passé la lé- 


tre ferme désir de réhabilitation 
et de reconstruction de la France. 


Le gouvernement Pétain-Laval 
a commencé le recrutement d'une 
armée de volontaires de sept divi- 
sions, conformément à l’armisti- 
ce, Les volontaires remplaceront 
les tonscrits des classes 1938 et 
1939, qui sont encore sous les dra- 
peaux. Tous les célibataires . de 
plus: de 18 ans qui n'ont jamais 
été convaincus d’un crime peu- 
vent s’enrôler pour trois ans dans 
cette armée, : 


8. E. Mgr Antoniutti 
: dans l'Ouest 


OTTAWA — Son Excellence 
Mgr. Jidebrando Antoniutti, délé- 
qué. apostolique au Canada et à 
Terre-Neuve, est rentré à Otiawa 
après une absence de quelques 
semaines au cours desquelles il a 
visité: les diocèses de l'Ouest ca- 
nadien. 

Le délégué apostolique a tou- 
jours voyagé en avion et ses visi- 
tes aux évêques, aux communau- 
tés religieuses ont eu un caractère 
strictément privé, à cause de la 
guerre. i 

Son’ Excellence/a déclaré être 
très s4tisfaite d'avoir. pu prendre 
un cohiact direct avec l'Eglise de 
l'oést, du Cänada." 


Qu'on laisse les enfants 
à l’école! 


OTTAWA — Bien que les exi- 
gences de la guerre aient priofité, 
dit le ministre du Travail du Ca- 
nada, M. Norman A, McLarty, les 
parents seraient bien avisés de ré- 
fléchir avant de permettre à leurs 
enfants âgés de 14 à 16 uns de 
quitter l’école pour aller {ravail- 
ler. Sculignmant que les jeunes gens 
ou les jeunes filles manquant de 


gislation: propre aux circonstan-|formation scolaire. ou technique 


ces. 


La revision des nalturalisa-|seront: 


gravement menacés ‘de 


tions, les conditions d'accès aux |rhômage après là guerre, lé minis- 


professions, la dissolution desltre fait allusion dans sa déclara- {cours de la première annéé de |te plus de christianisme dans le 
sociétés sevrèles, les poursuites tion aux nouvelles de presse si- la 


toutes ces lois témoignent de. no-| droits. 


“En citant les paroles d'Hitler 


est uñ importateur de parfuins, et 
d’autres Français se réunissent 
souvent dans un-bureéau du centre 
de la ville de New-York, sous la 
présidence de M, Maurice-G. Dom- 
basle, ancien attaché commercial 
de l'ambassade française aux 
Etats-Unis. Pa 


€! pie —2 + + — 


OTTAWA discours 
prononcé” samedt “à Chaïlotte- 
town, l’hon, R. B. Hanson, chef de 


l'opposition, a révélé qu'un grand 
nombre d'’aviateurs britanniques 
reçoivent leur entraînement à Ot- 
tawa “au-dessus et en dehors du 
plan ‘d'entrainement aérien de 
l’Empire”, Il a -décläré qu’il pour- 
rait étre interné pour avoir fait 
une telle déclaration. 


Le premier ministre a déclaré 
que le peuple canadien et le peu- 
ple britannique trouveront la ré- 
vélation du chef conservateur 
Hanson au sujet des plans britan- 
niques d'entraînement aérien au 
Canada “difficile À comprendre et 
‘impossible à pardonner”. Les pa- 
roles mêmes de M. Hanson font 
voir qu'il croyait trahir un secret 
militaire, 4 

Un peu plus tôt, le ministre de 
l'air Power avait dit qu'il s’agis- 
sait d’un secret de l’Angleterre et 
non du Canada, 

M. Hanson déclare, pour sa dé- 
fense, que personne ne lui a dit 
que la chose devait demeurer se- 
crête, : 


2-2 — 
Embargo sur le 
cuivre canadien 


OTTAWA — Aueun autre per- 
mis ne sera émis pour l’exporta- 
tion du cuivre du Canada, excepté 
dans les pays de l'Empire britan- 
nique et peut-être aux Etats-Unis, 
où iFpourrait être nécessaire pour 
remplir des contrats de munitions 
pour les Alliés. Voilà ce qui res- 
sort d’une déclaration publiée par 
le gouvernement, 

Cette déclaratoin suit de moins 
de deux semaines la décision des 
Etats-Unis de prohiber les expé- 
ditions de ferraille, à l'exception 
de celles destinées à l'hémisphère 
occidental et à la Grande-Breta- 
gne; 

em 


Le courrier destiné à la 
Suisse et au Vatican 


OTTAWA — Les seuls pays eu- 

ropéens pour lesquels le ministère 
des postes peut accepter des cor- 
respondances-avion sont Gibral- 
|tar,: le Portugal, l'Espagne, la 
Suisse, la Cité du Vatican et le ter- 
|ritcire inoccupé de la France. Les 
|correspondances, pour la Suisse 
let la Cité du Vélican sont soumi- 
ses à la censure ennemie et, par 
conséquent, les envoyeurs sont 
priés d'user de la plus grande dis- 
crélion pour ce qu'ils expédient 
ou ce qu'ils écrivent. 


HARWICH — 11 y a eu 1,108 
lopérations de sauvetage sur les 
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“Chacun de nous nous savc 
qu'à la fin tont no 
Dieu nous protégera et nous ke 
nera la victoire et la paix. : à 
quand la paix sera venue, 
lons-nous. que ce sera à nous, 


. Princesse Elizabeth 
moi bien des heures hureuses 
d'enfants. Des milliers d’entre 
vous dans ce pays ont dû quitter 
leur: foyèr et sont séparés de leur 
père et de leur mère. 

“Ma soeur Margaret-Rose et moi 
synipathisons beaucoup avec 
vous. car nous savons par expé- 
rience ce qu’il en coûte d’être loin 
dé ceux que l'on aime le plus au 


“A vous qui vives dans des mi- 
lieux nouveaux, nou adressons 
un message de sympathie 
et en même temps nous voudrions 


monde de demain un liéu où Ja 
vie sera meilleure et plus heureus 
se”. $: " RULES 
Avant de terminer sa causerie 
par les mots: “Good night and 


“Good night, children!" : : 
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enfants d'aujourd'hui, de faire dt | 


good luck to you all”, la FA 
Elizäbeth, qui avait vupris Fons. 1 4 


” 
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56 


remercier les braves quil Le Roi et la Reine écoutatent_ 
vous ont reçus chez eux à la cam-|dans la même salle, Elizal | 
pagne”. .‘… |parié d'une et ARS 


données dns certains jou 
à sa récente entrevue avec lex 
journalistes, que la durée de l'ens : 


pas trente jours, 
9,250, Dans la région de €, 
les recrues s’entraineront à Val- 
Cartier, Lévis-Lauzon, Rimouski, 


Aumôniers temporaires 


Des aumôniers temporaires s6* 


trainement militaire n'excéderait |. 


“2 


Chicoutimi, Montmagny et Mégan- 
tic: dans la région de Montréal, 
à Farnham, Joliette, Huntingdôn, 
Sherbrooke, Saint-Jérôme, Sorel, 
Saint-Hyacinthe et, Valleyfield. 

Pour lés autres provinces, le 
nombre dé camps est proportion- 
nel au chiffre de la population, 
On en compte 5 dans les provinces 
maritimes; 3 au Manitoba; 2-en 
Saskatchewan; 3 en Alberta et 2 
en Colombie-Britannique, soit 39 
dans tout le Canada, 


ront attachés aux centres d'ens | 
traînement militaire. Les Cors 
mandants de district nommeront 
ces aumôniers temporaires quand. 
les aümôniers du service actif aux 

dépôts de leurs districts militais. 
res ne seront pas assez nombreux, | 
ou encore quand l'éloignement du : 
centre d'entrainement em 


les mmôniers du service actif d'Y .” 


exercer leur ministère, Autant que : 
possible, on nommera_ des ‘atm 
niers habitant dans la région. 


UNE REUNION D 
COMMISSAIRES 
A SAINTE-ANNE 


SAINTE-ANNE — C'est vendre- 
di dernier, le 11, qu'eut lieu, à 
Saintt-Anne, l'assemblée des com- 
missaires des écoles des muünici- 
palités de Sainte-Anne, Taché, La 
Broquerie, De Salaberry. Les pro- 
blèmes au programme regardaient 
l'éducation sociale à donner aux 
élèves, Le sujet est aussi vaste 
qu’'important, et dans une journée, 
l'étude ne peut, à vrai dire, que 
proposer les questions sans pou- 
voir les approfondir, 4 

Dans la matinée, des travaux 
furent donnés par l'inspecteur H, 
Connolly, et par M. A, T, Thomin- 
son, syndic. officiel pour les. éco- 
les sans commission scolaire, 
Dans l'après-midi, prirent la pa- 
role: M. J. Dowsett, résident dé 
l'Association des commissaires 
l’hon. Sauveur Marcoux, député 
ministre; M. l'abbé A. d'Eschame- 
bault, membre. de  l’‘Advisory 
Board”; M. J.-A, Mariog, de Sa 
Boniface, conseiller de l'“‘Adviso- 
ry Board” et directeur dé l’Asso- 
ciation des commissaires. Le der- 


nier discours fut donné par l'hon! 


Ivan Schuktz; ministre de lédu- 
cation. et président honoraire de 
l'Association des commissaires, 
M. Y'abbé ‘A. d'Eschambault a 
donné un bien solide discours sur 
l'unité nationale, en anglais, afin 
que ceux qui avaient besoin d'en- 
tendre ces choses pussent bien 
comprendre 14 portée du sujet. 


M, l'obhé A. Sabourin, euré de |: 


côtes d'Angleterre et d'irlinde au | Saint-Pierre, a proposé qu'on met- 


| guerre."Les canots ont sauvé 2,306 ; programme d'étude; 
vies du naufrage, 20,000 livres | sociale complète ne peut s'en pas-Tiion, le colonel Letson était 
sterling ont été payées en diverses | ser. 


l 


| 


récompenses aux sauveleurs. 


| 


formation 


C'est M. Adonaï Dubois, 


. L. 


de Ja municipalité Sainte-Anne; 
qui eut le rôle de président de 
l’assemblée, 
+ Dans. l'après-midi, l'orchestre 
du couvènt exécuta quelques mors 


Il y eut aussi un quatuor dé piæs 
no: Miles Armande Trudeau, Rhéa 
Smith, Denise et Françoise Gelley.. 

Ont assisté, à la réunion, 
abbés C. Saint-Amant, curé de Los 
rette; A. Sabourin, Curé de Sainte” 
Pierre; L. Roy, curé de La 
querie; le R, P, E, de l'Etoile, G 
SSR. curé de Sainte-Anne, et 1 
R, P. E. Paré, CSS.R., vicaire 
Sainte-Anne. Aux réunions, de 
l'aprés-midi, les Rév. Soeurs 
Couvent de Sainte-Anne et les 
ves des grades supérieurs. # 

La journée s'est terminée par 


‘get (je Gi À 
vient d'étre nommé a 3 
taire 4'la Légation du: ad 
Washington, Avant sa 


mandant du district militaire 
Vancouver, 
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ride - ae, 


D'après les listes 
‘mises pour publication 
” erre, les es de 
_. terre, de ‘et de a à 
depuis Une information senit-officielle 
: A révèle que des 


allemandes servent en 
avec les ftaliens. 


dernière. 
Mardi 15 octobre 


Les aviateurs britanniques ont 
jeté de nombreuses bombes sur la 
capitale allemande pendant deux 
raids, la nuit dernière et de bonne 
heure ce matin. 

Les aviateurs allemands, tra- 
versant la Manche par vagues à 
cinq thinutes d'intérvalle, ont at- 
taqué Londres quatre fois de 
l'atibe à midi. 


tales ne fonctionnent pas aussi bien, 
Cette vérité ‘ent basée sur la loi na- 
‘turelle. En observant une personne 


“füre que ses forces déclinent. Pour 
{conserver un esprit ain, ‘il faut 
‘constamment veiller sur sa sinté, 
‘Four cela, Dieu veut que nous usions |: 
mévens miturels, et TP phitoso- 
! phes nous disent que la loi essentielle 
“de la natüre, c'est la ‘conservation 
personnelle '’, Les éléments naturels 
qui composent Mus-Kee-Kee, spécia- 
lement la Vitamine C, vous proeure- 
ront une santé soutenue, en mainte- 
hant la joie ot la vivacité propres à 
Un corps sain. En plus, ils vous don: 
neroat une puissance mentale supé- 
rieure, en vous faisant accomplir la 
Loi de Dieu, qui est l’Auteur de la 
Nature. 

P.S.—Voiei ce que Mus-Kee-Kee 
éontient: extrait de Sapin aretique, 
Bureau indien, et du Cascara Sa- 
grada. Le seul remède herbier em- 

fs: ployé par les Indiens pendant des 
siècles. 


de ix-Lé: 


gion d'honneur rendue 
à Léopold. 


VICHY — Le gouvernement 
Pétain vient de rendre au roi Léo- 
poid” III de Belgique la Grand’- 
Croix de la Légion d'honneur que 
l'ancien premier ministre Rey- 
naud lui avait enlevée au lende- 
main de la retraite des Belges et 
de la capitulation, 


En rendant au roi Léopold la 
plus haute décoration française, 
le. gouvernement Pétain fait a- 
mende honorable pour le “tort 
inconsidéré” que lui a causé le 
gouvernement Reynaud peu avant 
la capitulation de la France-clle- 


même devant les Allemands. 


F Passez vos vacances cet 


dans 


LE LIEU DE RECREATION 
“TOUJOURS VERT” DU CANADA 
VICTORIA, B.C. 
.... baigné aux rayons du soleil, et nullement sujet aux 
extrêmes de la chaleur ou du froid.—ELà;-les-sports d'été 


sont en vogue toute l'année, et les routes idéales facilitent 
les voyages à l'automôbiliste. 


 PRENEZ VOTRE AUTOMOBILE 


sous le plan ‘‘voyageur-avee-automobile'’ en payant ‘un 
billet et un tiers, pour deux adultes ou plus, détenant un 
billet régulier de première classe, on trois billets ‘coach '?, 


MAIS VOYAGEZ EN TRAIN 
PASSEZ VOS VACANCES A 


L'HÔTEL 
EMPRESS- 


PRIX SPECIAUX POUR L'HIVER 
Du 1er octobre au 30 avril 


Jouisses du luxe ‘‘économique’’ de ee charmant hôtel-du 
Pacifigce Canadien, situé dans un magnifique jardin per- 
pétuel, Que vos vacances vous soient un stimulant, pen- 
dant lesquelles vous vous livrerez À une douce gaieté ou à 
un repos mérité. 


hiver 


PE 


Pour tout renseignement, consultez votre agent du Pacifique 
Canadien, ou H. d’Eschambanit, agent de billets pour la ville, 136, 


troupes de choc} Press, après avoir suivi la guerre 
. Afrique |sur le front italien, a passé trois 


De nouvelles bombes allemañ-|comment les Français s'adaptent 


des très puissantes ont fait. mOn-|3 ja nouvelle vie qui leur est faite 
ter la liste des victimes, la nuit |à ]a suite de la défaite et de la 


La vie en France d’après 
_un correspondant de guerre 


NEW-YORK — Lloyd Lehrbas, 


pendant des mois, par la destruc- 
correspondant de  l’Associated 


tion bu l'endommagement ‘des 
usines, par les bouleversements 
financiers et industriels, par l’ab- 
sence d'ouvriers de métier, par la 
fermeture des frontières d’'Espa- 
gne et de Suisse, seuls pays d'où 
importer, enfin par le blocus an- 
glais qui empèche la France de 
recevoir des denrées par Ja mer. 
Dur hiver en perspective 
Quand j'ai quitté la France, 
poursuit Lherbas, chacun pouvait 
inanger suffisamniént, inais le 
nouveau  rationnement, établi 
pour faire er les vivres autant 
que pôssiblé a révélé aux Fran- 
cais qu'ils atroñt à fair 1: 
un problème: alimentairé très 


mois en France libre pour voir 


capitulation devant les Allemands. 
Le France libre, écrit Lehrbas, 
tait sur un lit d'epines et de ra- 
tioñnements, pleurant ses morts 
et sa gloire passée et interrogeant 
anxieusement J'avenir d'heure en 
heure. à 4 
La plupart des Français ne 
voient pour eux et leurs enfants 
que des mois, siñon des années, 
de privations, de misère, d’animo- 
sités raciales, de travail” servile, 
‘| presque. d'esclavage, pour payer 
aux ‘Allemands 89 millions par 


vations, 


jour œx-finase-F'arnée + Fe HD8E enfin .cotmaltront là m: 
tion, à moins que l'Allemagne ne On s'inquiète beaucoup-dirs 
soit défaite. ‘ à 


des snourrissons et des enfants. 
De sévères restrictions. frappent 
depuis quelques semaines la vente 
du lait, afin de le réserver aux bé: 
bés et aux enfants en croissance, 
ER 


Nombre de Français ont l’im- 
pression qu'ils peuvent faire peu 
de chose pour changer leur pro- 
pre sort. La tournure de la guetre 
en France -arété telle qu'il n'y a 
pas à s’en étonne, 

Suivant les régions 

Dans le nord, les Allemands ont 
puilvérisé. le. uays, ‘étendant la 
marque de feur passage à plus de 
la moitié de la France. Dans le 
ud-ouest, Ïes gen: p ht à 
pa or Ep _ c$ ne tale d'armistice” de 135,000 hom- | 
re. Le long dela Méditerranée, la | mes, compreant une division de 
guerre était “finie avant d'être cavalerie, une division de tanks | 
commencée w de bon, Sur le et sept divisions mixtes, pour ser- 
front italien, les Français n’ont | vir jusqu’à la signature de la paix. 
jamais été battus. Les divisions mixtes auront 

La vie en France aujourd’hui chacune deux régiments d'infan- 
varie avec. lés régions. Si un|terie et un régiment d'artillerie, 
Français habite tel endroit, s'il a | employant des canons dé 255 mil- 
du travail, s’il a des enfants, etc. !limètres à Ja place des 75 et les 
sa vie peut être bien. différente | trois de génie nécessaires. 
d'un autre Français d’une autre! L'armée coloniale sera À peu 


La France crée une 
armée d'armistice 


PR 


VICHY, France — La France 
est à créer une “armée conlinén- 


| 


| L'opinion des autres 


-Gerd, _ la Dépêche de Toulou- 


| 


Ce 
US Ne L 
qu'on avait d'abord pré: !1 


N'aceusez pas trop vite 


“Il est des Français assez légers, 
ignorants on veut le croire, en 
tout cas médioctes psychologues 
qui. en rabaissant tout ce que la 
République a accompli et en char- 
geant leur pays, croient peut-être 
se concilier les bonnes grâces du 
vainque Les Allemands sont 
objectifs et ensuite ils n’éprot- 
vent aucun plaisir quand se pros- 
ternent devant eux jusqu’à terre 


des gens qu'ils n’ont pas eux-mê- jou 


mes contraints de le faire; ont-ils 
jamais dissimulé, en outre, qu'ils 
se privaient de beurre pour accu- 
muler des canons? On- pourrait 
enfin rappeler qu'après 1918 jau- 
cun Allemand de bonne race n'ac- 
use son: pays, d'avoir déclenché 
le conflit”, — Maurice Martin. du 


1940 


tendre Bonaparte? Edouard a fait 
une bonne gr Lerar ÿ de. John 
Bull, baillant d'ennuÿ sur les fa- 
laises de Douvres, se montrant las 
d’épier l'approche des bateaux 
armés. Je suppose que vous, gens 
sages, sôuriez de notre sécurité, 
mais vraiment, on a si souveñt 
fixé le jour de l'invasion que nous 
pouvons bien nous permettre de 
penser qu'elle a. été remise nine 
die”. 16 septembre 1803, extraits 


ides lettres parues dans “The 


Early Married Life of Maria 
Josepha Stanley”. (Longmans, 
Green Co., Londres, 1899), 


Hitler et le corporatisme 


—“#Voulez-vous renoncer défi: 
nitivement au plan corporatif? 
lui demandai-je, : 

“Pour l'instant, cette formule 
ést dénuée pour moi de tout sens 
précis, répondit Hitler, “et je suis 
certain qu'elle ne représente rien 
non plus à votre esprit. Depuis de 
nombreuses années, Mussolini 
travaille à mettre debout son Etat 
corporatif, Mais il n'est arrivé à 
rien. Cela signifie qu'il cherche 
en vain la substance, le fond, le 
couronnement, la clé de voûte du 


ksystème.”. Hermann Rauschning, 


dans Hitler m'a dit. 
Regardons chez nous 


“Par le temps qui court, nous 
faisons des voeux pour la France 
quand d’abord il faudrait en fai- 
re pour nous-mêmes, Nous épilo- 
guons sur les causes qui ont con- 
duit la France à l’abime, comme 
si beaucoup. de cés causes n’opé- 
raient pas, dans notre vie, des 
ravages analogues”. —L'abbé Lio- 
nel Groulx, L'Action Nationale, 
août-septembre 1940. 


Ce que coûte la guerre 
en Grande-Bretagne 


LONDRES -— Les Britanniques 
ont appris .que la guerre leur «a 
coûté trois fois.plûs d'argent du- 
rant la première moitié de l’année 
fiscale 1940-1941 que durant la 
même période de l’année 1939-40. 


Résiden 


région dont l'état socia] est autre. | près égale et restera aux colonies. 
Tout cela s’entrecroise avec les! On annonce en raême temps que 
décrets et restrictions du gouver-| ministre de {a guerre, a décidé de 
nement de Vichy. gardér sous les armes la classe Ge 
certains, problèmes sont com-\|classe comprend des, jeunes gens 
muns. Ainsi, il y a près de deux | de 22 ans qui ont servi au début 
sonniers de guerre. Les familles | classe’ sera portée à 1 franc 20 
s’inguiètent d’un père, d'un es) Mage (2 sous #4). 
d'emprisonnement de la France 
occupée ou de l'Allemagne, Quel- à 
gique exclus des charges 

\earte postale, annonçant qhe les publiques 
leurs vivent et se portent bien. 

I y a disette de vivres dans! taires allemandes en Belgique ont | 
presque tous les camps d'empri- | défendu aux anciens membres ‘du 
|les-mêmes à la ration, n’ont pas |ciens chefs du pays d'occuper au- 
|la faculté d'envoyer dés colis de |cune charge ou de se livrer à au- | 
rumeurs, des maladies se répan-| Cette défense s'étend aux hom- 
dent dans les camps; à tout le | mes et aux femnres qui étaient au- 
ficilement. |des ‘organisations intellectuelles, 
| Seule la fin de la guerre appor- | économiques, des sociétés de bien- 
que-là, les prisonniers seront des | radio, 
| ôtages. propres à tenir les famil- | 
de l'opposition aux demandes al- : 
1 © À 
pruhichse plus citoyens français 
rent la mort de dères, de maris ou! , VICHŸ —- Tous les Juifs natifs effet, annoncé que les dépenses 
de fils, morts au champ d'hon-| d'Algérie ont été dépouillés de | ordinaires de la première moitié 
pital. Des milliers et dés milliers : aise en vertu d’un déeret récem- | sont chiffrées par 1,610,135,776 li- 
| d'autres sont malades à l'hôpital | ment prets, On a donné aux |vres sterling, soit #7,165,104,203, 
en territoire oceupé”. |gènes musulmans. | pour la première moitié de la der- 

1 2 L 
La pénurie des vivres en Fran-| Le décret a aboli unie loi passée | nière année fiscale. L'année fis- 
b | p 
| causée par ka guerre, par la réduc-}digènes le droit de citoyenneté. d'avril. 
Ftion de la production, par le dé-|Des exceptions sont apportées à | Les dépenses ordinaires pour. Ia 
les achats du gouvrgnement et sex |ewmbaltants dans les guerres de | rante ont été de-452,518,411 livres 
ui 

| réquisitions,. par la pr'<ence de!1914 et 1939, Gui ant été décorés | sterling. Le déficit a été de 1,157, 


nouvelles sitnaïïons faites par les|je: général Charles Huntzinger, 

Pour bon nombre de Français, !1938 quelques mois de plus. Cette 
millions de soldats français pri-|de la guerre. La solde de cette 
des fils qui sont dans les camps À 

Les anciens chefs de Bel- 
ques-unes ont -reçu une brève 
| Disette de vivres BERLIN'— Les autorités mili 
| 
ah ete mæ*s les familles, el-:| parlement belge et à d’autres su-| 
vivres aux prisonniers. ‘Selon des |Ccune activité politique, 
|moins l'hygiène s'y pratique dif-|trefois à la tête de la poliique 
|tera aux Français la liberté, Jus-|faisance, de la presse et de la 
——— 2-0 ——— 

les dans l'incapacité de marquer | Les Juifs algériens ne sont | 

Environ 100,000 familles déplo- Le ministère des Financés a, en 
|neur ou de leurs blessures à l'h6- | leurs droits de citoyenneté fran-|de l’année fiscale de 1940-1941 se 
[ou dans les camps ‘’quelque part | Juifs e même statut qu'aux indi-}contre 662026,216 livres sterling 
ee s'explique par la destruction |en 1870 qui donnait aux Juifs in- |cale commence le premier du mois 
| faut des moyens de transport, par la nouvelle ‘règle pour certains | première moitié de l'année cour: 
! millions de rélugiés à nourriripour bravoure, 1617,365 livres sterling. 


nm mn mé mr de 


, 


‘cet été sous le nom “| 


L'alimentation en France 


c'est parce que les centres 
d'approvisionnements principaux 
dûns les régions d'élevage et de 
production -ägricole et laitière 
sont en zone occupée. La distri- 
bution parvient nd même à 
se faire. Pour le lait non écrémée, 
par exemple, voici le système que 
M. Pierre Caziot, ministre secré- 
taire d'Etat à l'Agriculture et au 
Ravitaillement, a adopté: “Des 
cartes spéciales donnent droit aux 
enfants à trois quarts de litre par 
jour jusqu'à 6 ans, un quart de 
litre de 6 à 14 ans. Les femmes 
enceintes, les mères allaitant @t 
malades, à un ‘démi-litre par 


LP ' 

Le lait condensé sucré est plus 
rare parce qu'on manque de fer- 
blanc pour la confection des boi- 
tes. 


MM. Carteron et de’ Dampierre 


VICHY— M. Edouard Carteron, 
anéien éonsul général! de France 
à Montréal, qui était devenu mi- 
nistre plénipotentiaire de 2e clas- 

“hors cadres, et délégué à Ia 
ce générale du gouverne- 
ment. tunisièn, a été promu à la 
première .classe et maintenu hors 
cadrés. L’Offiéiel qui nous annon- 
ce. cette nomination en date du 29 
août dernier, nous fait également 
part de a promotion de M. de 
Dampierré, ancien ministre à Ot- 
tawa, Qui devient aussi ministre 
plénipotentiaire de première clas- 
se, 


Espagne 
Une femme dans un sous-marin 


GIBRALTAR;— Mme Arda Ni- 
conaysen est la première femme 
qui ait jamais voyagé dans un 
sous-marin en temps de guerre, 
Elle accompagnait son mari, capi- 
taine du navire norvégien “Tro- 
pic-Sea”, lorsque ce vaisseau fut 
pris et sabordé sur le Pacifique 
par un navire allemiand, lequel, 
à son tour, fut arraisonné par un 
sous-marin anglais. Le coniman- 
dant du sous-marin prit à son 
bord les prisonniers du navire al. 
lemand,-y compris Mme Nico- 
naysen à qui il céda sa cabine. 
“J'ai même pu déjeuner dans mon 
lit”. dit-elle en débarquant à Gi: 
braltar récemment avec son é- 
poux. Puis elle rendit hommage à 
la grande politesse des officiers 
de marine britanniques. 


Turquie 1 


L'exposition au complet 
SMYRNE — Des exhibits des 
Indes viennent d'arriver à Smyr- 
ne et ont été installés dans le pa- 
villon britannique qui est l'un de 
ceux qui attirent le plus de mon- 
de à la grande foire de Smyrne. 
Les produits d'exportation an- 
glais y sont plus nombreux que 
jamais. 
D © — —— 


Servez-vous des ‘‘Peti- 
tes Annonces’’. C’est un 
excellent médium. ' 


ou à 


A. CARDIN, 


605, AVE, BANNATYNE 


La Sauvegarde 
as sec sent sentent À ns 


fédérale. | 
e À payé, à date, au-dessus de dix millions de dollars à ses 
assurés 


ASSURANCE A 20 ANS 


CLAUSE D'INVALIDITE 
DOUBLE MONTANT EN CAS DE MORT 
ACCIDENTELLE ; 


ASSURANCE CONJOINTE 
ASSURANCE PO 


me nee 


Les û 


joue “Parsifal” pour préparer le 
peuple à entendre Hitler au Con- 

ès du Parti à Nurembérg; on 
ait exécuter le “Crépuscule des 
Dieux” pour célébrer dans toute 
VAUemagne l'occupation de la 
France et la ruée sur la Grande- 
Bretagne, L'armée allemande 
s'enivre et se fanalise avec cette 
espèce de phil ie sonore du 
maître de la Tétralogie. “Je con- 
nais à fond toutes les pensées de 
Wagner, Aux diverses étapes de 
Ma vie, je ens toujours à lui”, 
dit encore Hitler à Rauschning 
avec la plus grande conviction. 
Rauschning lui-même révèle que 
le Fuehrer “refusait d'admettre 
qu'il. eût des précurseurs. Il ne 
faisait exception que pour Ri: 
chard ‘Wagner”, 

Wagner apparaît doné encore 
une fois comme l'artiste le plus 
authentiquement allemand’ qui 
soit animé du germanisrne le plus 
loyal. et le. plus innitérable, : 

Et pourtant ;.., 


ciens le savent cependant, com-. 
posn il Y a cent ans, utie ouver- 
ture intitulée “Rule Britannia” en 
hommage au vaillant peufile an- 
Blais. 11 termina cette composition 
martiale en 1837 à Koenigsherg et 
l'envoyàä, en 1840, à la London 
Philharmonie. Society. L'original 
de cette pièce u été vendu pour 
275 livres sterling le 19 décembre 
1912 à Londres, On l'avait décou- 
vert huit ans auparavant dans Ja 
maison d'un vieux musicien de 
Leicester, : 

Le “Rule Britannia” de Wagner 
a été composé pour se jouer avec 
trente et un instruments, plus six 
cors d'harmonie pour donner l'air 
du premier “Rule Britænnia” du 
compositeur anglais T. À, Arne. 

La finale fait éclater les cui- 
vres par-dessus les trente ét un 
autre instruments, 

Wagner, authentiquement Aïlle-. 
mand, le seul précurseur que re- 
connaisse Hitler qui lui donne fi- 
gure de grand prophète, compo- 
serait sans doute de nouveau à 
cent ans de distance, s'il vivait 
aujourd'hui, une autre partition 
patriotique en hommage à la vail- 
lance du peuple anglais. 11 n’au- 
raît qu'à s'inspirer, cet, fois en- 
core, des héroïques faits d'armes 
de cette nation, séculaire ennemie 
de toute oppression. à 


———240r-2—— 
Le cardinal Suhard 
intronisé à Paris 


VICHY, France — S. Em. le 
cardinal Emmanuel-Célestin Su- 
hard. archevêque de Paris, a été 
intronisé dans Ja cathédrale No- 
tre-Dame de Paris. 

L'ancien évêque de Bayeux et 
Lisieux et plus tard archevêque 
de Reims avait été promu au siège 
de Paris pour succéder à feu le 
cardinal Jean Verdier, il y.a déjà 
plusieurs mois, mais l'invasion de 
la France l'avait empêché. de 
prendre officiellement possession 
de son siège jusqu'ici. 


leurs familles 


UR LES ENFANTS 


L4 L4 | 
Agent pre 


Richard Wagner, peu. de musi-| : 


"OST de ses 


| églises, 454 de ses chapelles :et 
> gag 253 de ses lieux reli- 
et employés à des usages profa- 


nes. ; 
Cela fait partie de l'effort im- 


et sfiminaires ont été saisis 


pitoyable de la Gestapo pour tuer 


Ia foi chrétienne, Ils ont volé les 


ions des ordres religieux. 
s ont tué ou emprisonné des pré- 
lats, des prêtres et des Soeurs de 
charité ou les ont soumis à de 
grossières indignités. 

Et cependant ces créatures du 
grand Païen ont aussi été le 
moyen par lequel un miracle s'est 
nccompli, . 

Chcssée de ses belles églises, de 
ses locaux et écoles religieuses, 
l'Eglise refleurit avec un ‘enthou- 
siasme renouvelé, sous terre. 

Aujourd'hui, en Pologne, les 
prêtres disent la messe et admi- 
nistrent les sacrements en secret, 
dans des caves de maisons parti- 
culières. Les pauvres gens n'ont 
plus leurs belles églises, dont la 


è 


exemple. Mais ils s'efforcent de 
maintenir leur foi. : 


nu. 
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Besilique de Gniezno, récemment :.; 
restaurée et embellie, est un u 


L'âge des Catacombes est reve- $ 
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sup e répondait aux désirs 
Ps à > g Via sente Pontife. La 
favorable ne tärda pas à venir; 


ë 


f 


mois tard, Sa Sainteté Pie XI 
é Eee rg la ral a et ulgua le décret 
. autorisant les évêques à organiser ce di- 


Ce dimanche, on le 


- voit, est né du désir d'amplifier l’apostolat 
Dh 


aire, non seulement dans le clergé, 
mais aussi et surtout chez les fidèles. 


La fin de cette journée, on l'aura de- 
ettre aux fidèles de réali- 
i est leur dans le travail de 

l'iragpties on du monde, C’est la cohé- 

+ sion et l'organisation de tous les efforts du 
clergé et à fidèles. pour l'extension du 
gne de Dieu dans le monde. C'est aussi 
uné-solennelle manifestation. del seule 


“ser la part 


‘et vraie solidarité: la charité chrétienne. 


Mais arrêtons-nous à quelque chose de plus 
che + , 


” devoirs des chrétiens en ce jour? L'encycli- 


que “Maximum Illud” nous les énumère: 
le prémier, celui qui résume tous les autres, 
est évidemment la PRIERE. “Pendant que 
les ouvriers apostoliques arrosent de leurs 
sueurs la vigne du Maître, les chrétiens 
doivent leur assurer le réconfort de leurs 
ferventes prières”. Le deuxième est le ré- 
sultat pretique du premier: “Les chrétiens 
doivent favoriser par tous les moyens pos- 
sibles les vocations et les oeuvres mission- 
naires”. 


Les faits 


Et maintenant, jetons un regard sur le 
monde et voyons où en est rendue l'oeuvre 
de l’'évangélisation des païens. La popula- 
tion totale du glohe est de un milliard 700 
millions d'hommes: sur ce total, 400,000,000 
seulement sont catholiques: 301,000,000 
musulmans: 222,000,000 boudhistes; 207,- 


000,000 protestants et 163,000,000 grecs sé- | 


; parés de Rome. Donc une masse énorme 


‘paroisse . du. monde, : dans | ne 
pa nd, de vie et d'activité chrétiehe 


| générosité missionnaires. 
Journée de prières: en effet, si l'on 


l'Eglise et la évilisation”. "Deus ai 


petit ou 
nes ne doit manquer la vaste diffusion de 
l'idée missionnaire par le ministère de la 
presse ou de la e. ma 

Pour répondre dignement aux désirs 
de l'Eglise, faisons de cette jou; 
croisade de prières, de 


propagaude et de 


étudie l’histoire de l'Eglise, on remarquera 
qe toujours les grands courants de prières 
et de renoncement ont donné naissance, où 
pour le moins ont coïncidé avec les grands 

mouvements missionnaires. C'est le trop- 
pr de la vie chrétienne qui déborde sur 
e monde. 1 


Journée de propagande: en dévelop- 


re chez nos fidèles le sens catholique, 
’idée missionnaire; avouons que générale- 
ment nous avoüs une idée rétrécie de notre 
catholicisme. 11 convient d'ajouter ici que 
l'éducation deyrait d’abord commencer 
dans nos collèges, couvents et écoles. Tous 
les moyens doivent être exploités pour 
arriver à cette fin; nous en suggérons quel- 
ques uns: une, petite exposition mission- 
naire, une journée d’études dont l’objet 
sera les missions, un débat, etc. Nous réa- 
liserons ainsi le voeu émis par Pie XI: 
“Nous désirons que des asiles, des orpheli- 
nats, des écoles primaires, des collèges, une 
prière s'élève afin que descende la misé- 
ricorde de Dieu sur la multitude innom- 
brable des païens”. : 


—. Jdouenée-de-générosités Line. autre: pa: 


“role du “Pape des missions” doit ici arrèter 


notre ‘attention: “Pensez @ohc, la sainte 
milice de Dieu.est là, prête à donner son 
sang, mais les armes manquent, les muni- 
tions font défaut et l'armée magnifique 
doit s'arrêter”. Ces armes, ces munitions, 
c'est nous qui devons les fournir. Un exa- 
men de conscience nous révélera notre in- 
soucianée lamentable à ce suiet: beaucoup 
de soi-disant catholiques ne font jamais 
rien pour les missions. Leur: générosité 
s'arrête à leurs oeuvres paroissiales, ou tout 
au plus à leur diocèse. A ce propos, les 
rotéstants nous font durement la leçon: 
eur générosité surpasse de beaucoup la 
nôtre dans le domaine des missions. Et 
cependant ils ne possèdent qu’une parcelle 
de la vérité. 

Qu'un’ missionnaire doive s'arrêter 
pour avoir manqué de ressources que nous 
aurions pu lui fournir, quelle responsabi- 
lité, et c’est la nôtre! 

Efforçons-nous de réaliser la fin pour 


née ure 


ss 


le Cahgars, ent un célibataire de 68 ans, 

ster, qui vient d’hériter d'une propriété 

de dollars, 11 vit modestement dans une 

de pension. “Je n’ÿ tiens pas, a-t-il déclaré en parlant de cet 

héritage. Je ne puis me servir dé t0ût cela. Je ne puis même pas 

dépenser l'argent que j'ai déjà et je me moque bien de l'argent tant 
que l'Angleterre n'aura pas gagné la gucrre. 1 j 


seignement de Rome sur cet _ im- 
portant sujet, die 
L'auteur ne craint pas d’abor- 
der des questions délicates: rap- 
ports des groupements d'Action 
catholique avec les associations 
religieuses, l'Action catholique et 


LIVRES CANADIENS 


L'histoire de la province 


ARE TS l'Action catholique et 
La TR l'Action nationale, Il y apporte, 
de Québec écrit un aumônier de jeunesse, 


“une doctrine large et prudente, 
mais précise et actuelle, toujours 
appuyée des meilleurs témoigna- 
ges. Les problèmes qui ont déjà 
fait l'objet de controverse y sont 
di és avec clairyvoyance et pé- 
nélralion sous leurs différents. as- 
pects et sagement résolus”, 


Publiée par l'Ecole Sociale Po- 


par Robert RUMILLY 


Les Editions Bernard Valiquet- 
te. publient Le premier tome de 
l'Histoire de la province de Qué- 
bec, par Robert Rumilly. C'est un : 
‘ouvrage d'une importariée excef: 
tionnelle, préparé depuis de lon- 
gues années, L'Histoire de’ la pro- 

i © commence 


1867, à la Confédération. Elle $era 
poursuivie plus tard pour en arri-|Elle sera des plus utiles à tous 
ver. jusqu'à nos jours. : Îles jeunes et à leurs atimôniers. 
La vie et la croissance de la! En vente à l'Action Paroissia!e, 
yprovince de Québec — le pays | 4260, rue de Bordeaux, Montréal, 
|canadien-français — sont recons-| . & 
titués sous leurs principaux: as- ñ 
pects religieux, politique, univer- L'Annuaire du Canada 
sitaire, économique, etc. Le tout, * de 1940 
animé et simultané, de manière à é 
L'Annuaire du Canada pour 
1940 est à la disposition du pu- 


constituer une véritable résurrec- 
blic-et l’on pourra l'obtenir: tant 


|tion, 
qu'il en restera des exemplaires, 


Evèêques, hommes politiques, 
banquiers, capitaines d'industrie, ( 

au prix de $1.50, en s'adressant à 
l'Imprimeur du Roi, Ottawa, On 


journalistes, grands médecins, 
fait remarquer que ce. prix cou- 


brillants avocats, maires de nos 
grandes villes, défilent, discutent, ; 

ét agissent dans ces pages. Les|vre tout juste le coût du papier, 
chemins de fer s'étendent, les!de l'impression et de la reliure. 
ports se développent, de nouveaux Par faveur spéciale, les membres 
diocèses se fofdent, Toutes leside l'enseignement et du clergé 
grandes questions qui ont agité, Peuvent obtenir des exemplaires 
la Province se trouvent exposées | brochés au prix de 50 sous, mais 
dans leur compiexité, croissante | le nombre en est plus limité cette 
à mesure’ que la Province grandit, | année, à cause des économies im- 
mais aussi avec une clarté par-|Posées par la guerre, et l’on fera 


ges se vend 25 squs l'exemplaire. 


de un milliard cent millions ignorent le | laquelle cette journée a été instituée : “Tous | faite. Et l'on peut dire que tous|bien de se hâter. 


“vrai Dieu et leür Sauveur, Certes, le nom- 
…bre de ces infidèles est impressionnant, 


mais leur situation est encore bien plus | 


Les dernières déceptions 


< 


En juillet dernier, la Société 
Radio-Canada annonçait avec des | 
airs triomphants que trois pro- 
grammes français seraient irra- 

»diés chaque semaine de son poste 
de Watrous. C'était un pas en 
avant, et pour quelques-uns cela 


fois l'épisode qui a déjà été irra- | 
dié la semaine précédente. 

4. Le 29 septembre, changement 
{d'horaire à Radio-Canada, mais|ra éviter des répétitions qui ne 
aucun changement. de politique. | sont 
Nous avions, par exemple, deman- 
dé de nous faire entendre l'Heure 


les fidèles pour tous les infidèles” et “Tous 
missionnaires”, | 
1 Fe Ps 


de Watrous 


temps. Un employé sachant par- 
ler le français saura distinguer 
pour les disques français et pour- 


après tout qu'une preuve 
d'ignorance. 
|. Mais indépendamment de ces 


apparaissait comrue la preuve ir-! Dominicale, et le directeur de | quelques faits, nous protestons 
réfutable des bonnes dispositions | Radio-Canada nous avait promis!contre la conduite que vient de 


de la Société. 


des sept dernières années, une 
nouvelle déception était réservée, 
cependant. Et qu'on veuille bien 
ne pas nous acruser de parti pris, 
si aujourd'hui nous soumettons ! 
au public de nouveaux faits et} 
d'un passé tout récent, Ce n'est 


d'un seul. 


pas notre faute si Radio-Canada | écrivons, le “Programme Schedu- 
continue sa piètre politique à l’en-|le” publié à Winnipeg, annonce, 
les | pour ‘la semaine du 6 octobre, }ÆUEur, s À | 
deux programmes des trois-que | d'ignorer les 700,000 Canadiens 


nous avions auparavant, 


droit. de nos compatriotes; 
améliorations dont elle se vante 
ne sont que des demi-mesures, et 
nous ne pérmettrons pas qu'elle 
jette de In poudre aux yeux du 
publie. 


Que l'on en juge par les faits | dispositions”. 
suivants : , 
1. Un mois à peine après l'inau- | ré 


“la semaine précédente. À 

+1" à. Le 25 août, Passe sous sfi- 
lence un épisode du roman qui}la NBC. 
aürait dù être irradié. Et les au- 


he ne eme ns tt qe a og ee et 
( Ÿ 


LI 


qu'il ferait son possible pour ac-|tenir Radio-Canada. 
A L'oui ja Luttos teéder à notre demande. Promesse | ment 
ceux qui ont connu 128 IULleS tons lendemain: rien n'est venu. 


Et voilà ce que certains (satis- 
faits à bon marché) appellent ‘de | bien que dans lés Maritimes. 
| “la largeur d'esprit”, des “bonnes | 


Déjà nous avons proposé à Ra- réveille ..…. 

düieurs perdent le fil de l'histoire. | dio-Carada lé moyen de prévenir : Yeux. 
% ‘Le 13 septembre, au contrai-|des bévues télles qu'il s'en est] 

re, on irradie pour la seconce! commis à Watrous ces derniers ! 


Le change- 
d'horaire était l'occasion 
toute trouvée pour introduire un 


5. Dans la semaine du 29 sep-| redressement en faveur du fran. | Québec” À es 
Itembre, Les programmes obtenus |çais. Au printemps dernier, la So-|€n vente au prix de 81.00 aux Edi- 
en juillet sont disparus de l'ho-|ciété Radio-Canada invoquait le 
raire de Watrous, à l'exception | fallacieux prétexte que pos de- 


mandes arrivaient trop tard. Or 


6. Enfin, äf"inmoment où nous!nos demandes soni devant elle 


| depuis plusieurs années. Un nou- 
| vel horaire vient d'entrer en vi- 
cet la Société continue 
français qui vivent en dehors de 
|Québec, depuis l'Outaouais jus- 
iqu'à la côte du Pacifique, aussi 


| Notre 


peuple  supportera-t-il 
longtemps cette situation? Ceux 


Nos 
enfin, et nos ministres 


des leurs, de l'influence qu'ils ont 


Québec, ou des émissions d'outre- |entre.les mains? 
mer, ou des choeurs de nègres de | 


Les déceptions de Watrous ont 


Les Associations Natidnales 
de l'Ouest, 


DS 


m0 2 mm - s* 


ed 


les hommes ayant joué dans la! L'introduction 


[le _ dans L'ea 
de la Province un rôle même |jn l'Annuaire 


ne un exposé détaillé de. l'ef- 
de guerre du Canada et passe 
en revue la situation économique, 
Les irenté chapitres qui compo- 
\ sent le volyme embrassent toutes 
appuyée sur les sources les plus |jes informations générales et spé- 
sûres, et les plus nombreuses dont |ciales se rapportant à la vie ad- 
beaucoup d'inédites. Outre le plai- | ministrative, économique, politi- 
sir et l'intérêt de la lecture, un que et financière du pays. Des 
index très complet en fera un} articles spéciaux traitent des res 
instrument de travail indispen- | sources forestières canadiennes et 
| sable. |de deur relation avec la guerre, 
| Le volume qui vient de paraître | des mines et des minéraux, des 
lrefrace les premières” années. de | ressonrces hydroliques, des collè- 
| l'histoire de la province de Qué-|ges agricoles provinciaux, etc. 

bec, après la Confédération et met : 
en relief la grande figure de Sir 


Georges-Etienne Cartier, shubes D. : ti ] ] 
0h ua he ë | phases de.la vie nationale, plus 

| "L'Histoire Le dt" de | spécialement celles susceptibles 

par. Mobert Bunny 6st! étre l'objet de statistiques. 


secondaire revivent dans cette fort 
étonnante synthèse. 

IL est superflu d'ajouter que 
cette vérilable enclyclopédie est 


| L'Annuaire de-1940 compte plus 
| de 1,200 pages et couvre toutes les 


tions Bernard  Valiquette, 1564, 
| re Saint-Denis) à Montréal, ainsi 
Fa dans toutes les bonnes librai- 


| La paix avec la 
| 
l 
| 


|ries. ‘“‘belle-parenté” 
| pre 
| La Jeunesse et l'Action | SASKATOON, Sask, — La tribu 
è |des Indiens de l’Assiniboine, une 
catholique branche cadette de la nation des 


Fi le R, P, ARCHAMBAULT, 5.3. | Sioux, qui vivent en grand nom- 


;bre le long des lignes du Canadien |ger un ensemble qu'il formerait 


| Pie XII l’a répété après Pie XI,| National, dans la Saskatchewaà 


‘ |“l'Action catholique est Je mouve-|et le Manitoba, a résolu une fois! bâton de direction avec compé- 


ment providentiel sur lequel l'E-!pour toutes le problème des bel- 
glise compile pour conserver ou |les-mères, des beaux-frères, des 
recopquérir. la masse”. Rién d'é- !belles-soeurs et de toute la “belle- 


| Mais c’est donc bien difficile de! des nôtres qui sont mêlés à l'ad-!tonaant que la jeunesse ait une | parenté”, Une vieille tradition in- } ses, faire de l'harmonie, qu'il étu- 
- gler le problème des émissions | ministration, en commençant par | place de choix dans ce mouve- 
guratien. des programmes fran-! francaises, en dehors du Québec .;!le président, M. Morin, ne voy- ment. M 
çais nous etions forcés de NOUS |et même dans Québec. Les direc-! dront-ils pas élever la voix? 
plaindre des services de Watrous, | teurs de Radio-Ganada pont pas | députés, 
Le 21 août, on nous servait le! tant de misère à se donner quand | sauront 
même programme exactement que |i] s'agit de nos amis anglais du 


iterdit formellement à l'époux. ou 
ais en la lui assignant, les |! à l'épouse de parler à ses beaux- 
|Souverains Pontifes. ont bien dé-!{parents ou même de mentiénner 
[terminé quel rôle les jeunes y Leur nom. 


vraient surtout se consacrer, fl 


|Y a là des directives précieuses | l'un des beaux-frères ou belles- 
laui ne sont pas assez connues,!soeurs ne s'y trouve pas A-t-on, 


capse catholique , en expoñant | dé” bon sang en pincant l'oreille 
Fdaus sa dernière brochure l'en-| du délinquant; 


ES TP EHESS 


a Ein 


e pays et 1 

ne do princes à 
mai eurs nazis et se 

soutenir l'axe au besoin. L'ancienne alliée 
de la France et de l'Angleterre, après une 
série de palinodies et de soubresauts dont 
d'histoire offre peu d'exemples, passe à 


|l'Allemiagne avec toutes ses ressources mili- 


laires et omiques. Quel sera son sort, 
li 6 e on e? Même si elle aide à la vic- 
toire de l'axe, sa puissante amie actuelle 
ne sn uera pas d'absorber les débris de 
son “a re MEN TUE 

On s'attend à ce que les relations diplo- 
maliques soient rompues tôt ou tard entre 


Ha Roumanie et l'Angleterre. Peut-êlre ne 


sommés-nous pas éloignés de voir les avia- 
teurs britanniques aller bombarder les 
puits de pétrole roumains. Quoi qu'il en 
sait, la 
sentir menacée. Elle est, avec la Turquie, 
le seul pays des Balkans qui ose encore 
résister à l'influence germano-ilalienne. La 
Turquie promet 
voisine, si elle est attaquée. Est-ce de ce 
côlé que va se produire la diversion atten- 
due pour masquer l'échec de Hitler dans 
son | ha projet d'invasion de l'Angle- 
térre ; ; 


Jean Deslauriers 


Violoniste et chef d'orchestre, 
Jean Deslauriers naquit à Mont- 
réal le 24 juin 1909 et commença 
ses études musicales à l’âge de 9 
ans. Comme il faisait preuve d'un 
beau talent, sés parents n'hésitè- 
rent pas à le confier aux wieil- 
leurs professeurs de la métropole. 


avec System. 
franto, con START es chez! © 

M. Camille Couture et fut bientôt 
reconnu comme un de nos jeunes 
virtuoses des plus prometteurs, 


Il fut remarqué par le grand ar- 
tiste canadien-français, M, Paul 
Dufault, qui l'amena avec lui.en 
|tournée à travers les Etats-Unis 


par étapes. 
LL 


et V'Est du 


pe 1 fit aussi 
uñhe tournée dans la Province de 


Québec avec M. Joseph Saucier, 


nancières et 


Un peu bohème comme bien des 
musiciens, Jean Deslauriers à la 
passion des voyages. Bien que 
lout jeune encore il visita, en plus 
de son propre pays, la républi- 
que voisine, les Indes Occicenta- 
les et plusieurs centres de l'Amé- 
rique du Sud, 11 faisait partie de 
l'orchestre du paquebot Prince 
David qui fit naufrage en rade 
des Bermudes, le 13 mars 1932, 71 
échappa de près à la mort et, 
comble de malheur pour un jeune 
artiste, il perdit son violon, un 
instrument de prix qu'il aimait 
beaucoup. Pendant Tbule une sai- 
Ison. ‘il dirigea . l'orchestre 


Î 
| 


cé l'achat: 


ide Galles devait 


qui 


|de Windær. Il reçut alors les fé- 
| licitations de son Altesse Roysle. 


Jean Deslauriers caressait de- 
lui-même, Mais, pour tenir un 


tence, 
issunces variées et étendues, 1 
lui fallut donc, entre autres cho- 


dia d'abord avee M. Romain Pel-j “M. Esdras Minville 


jeter. Il devint ensuite l'élève de 


M. Auguste Descarries, Prix d'Eu-! M 


doret. Lucien"Sicotte, Lucien ne) 
bert, Roland Ledue, Mme Roland 


rèce a de bonnes raisons de se. 


d'aller aù secours de sa. 


Leduc, Mile Juliette Drouin, pour 
n'en nommer que quelques-uns. 
Jean Deslauriers dirige un or- 
chestre de son choix depuis en- 
viron deux ans à 
“Sérènades pour co 
chaque semaine au réseau trans- 
continental des studios  Radio- 
Canada et relayée aux Eta 
#'plusieurs occasions par | 
tes de la Columbia Brondcasting 
System et Mutual 


“dernier grand” Süccés. 
en mai 1939, Jean Deslauriers et 
son groupe de musiciens. de “Sé- 
rénade pour cordes” furent appc- 
lés à exécutèr un concert de musi- 
que classique à l’occasion du ban- 
quet civique offert à Montréal, à 
leurs Majestés Je Roi George VI et 
la Reine ‘Elizabeth dès’ le lende- 
main dé leur arrivée au Canada. 
ne 


L'Onuest veut ces change- 
ments dans le plus 
‘ bref délai 


OTTAWA — Dans l'opinion de 
personnes qui ont fait une étude 
spéciale du rapport de la com- 
mission Sirois, il y a an doute sur 
l'efficacité d'une législation qui ne 
mettrait en vigueur qu'une partie 
des recommandations, 
sonnes croient plutôt que le rap- 
port devrait être acceplé en en- 
tier, uprès consultation avec les 
provinces et non progressivement 


[1 y a surtout un mouvement 
dans les provinces de l'Ouest en 
faveur de la mise en vigueur sans 
retard des recommandations fi- 
des 
d'impôts, car: on y voit la possi- 
bilité d'améliorer la situation éco- 
nomique de ceile partie du pays. 

a 


Les noms des nouveaux 
vaisseaux canadiens 


me sv 

| OTTAWA — Voici les’ noms 
donnés aux 15 yachls océaniques 
achetés par le gouvernement ca- 
nadien pour être transformés en 
submersibles, et dant on a annon- 


Elk, Vison (en français, Bea- 
de!ver, Cougar, Moose, Otter, Cari- 
l'Hôtel Constant Spring à la Ja-|bou (en français); Raceoon, Griz- | 
inaïque C'est à qu'il eut le grand 'zly, Keindeer, Lynx, Wolf, . Re: 
|honneut de jouer devant le Prince |nard (en. français), et Husky. 
devenir; Comme on le voit, tous-ont été; 
| Edouard VHI et, aujourd'hui, Duc | baptisés d'après les noms d'ani- 
maux à fourrure de la forêt ca- 
nadienne, Le 15e yacht, autrefois 
la propriété du duc de Sutherland, 
puis longtemps l'espoir de diri-|C°nserve son nom original fran- 
çais de Sans Peur, 

Le coût total des 15 gros yachts 
est d'environ 81,800,000 et il en 
il faut posséder des con-!coûlera environ #48000 chac:n 
ra les transformer, 


Esdras Minville, de Mont- 
: L L Approche-t-on d'une |rope #t, plus tard, de M. Claude ; réal. vient d'être nommé membre 
“ils se servir, pour le bien | joueraient, à quelles tâches ils de- |tente, avant d'y pénétrér, on düit | Champagne. 11 y a trois ans, ildu Comité Permanent de la:Sur- 
\nrêter l'oreille et. surveiller si } formait un ensemble à cordes, | vivance française, Comme on le 
| composé presque exclusivement | sait, M, Minville est directeur de 
| ide cenadiens-français; il en ob-|l'Ecole des Hautes Eludes de 
|assexz duré: il est temps qu'on se | Aussi et-ce un nouveau service! par mégarde, prononcé l’un de|tint le plus vif succès. Cet ensem- | Montréal et président de la Ligue 
et que l'on ouvre les:que le R, P, Archambault, S.L,!ces noms tabous, aussitôt le reste | ble comprend des musiciens aussi ! d'Action, Nationale, C'est 
rend à ses compatriotes et à la!de l'assemblée se paye une pinle | bien connus que MM. Maurice On- quels services précieux il est apf | encore ‘aussi fortes qu'autrefois, 
pelé à rendre au Comité Perma- | Les pieds sont moins importants 
nent de la Survivance française. 


. Bien que la situation créée en Extrême- 
Orient par la ve rt de la triple alliance  * 
renferme un danger de guerre entre les 
Etats-Unis et le Japon, on ne croit pas que : ©” 
ce dernier soit prêt à se’lancer dans l'aven-; 
ture pour le moment. Il trouve sans doute 
que l'Angleterre résiste fort bien à Hiller, 

ue lé projet d'invasion de ce dernier @& 
DRE, que la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis sont tout”à fait en mesure de ©” 
soutenir une guerre de machinerie, tandis 
que sa silualion économique à lui est extré= 
mement précaire. : TA : 

C'est aujourd'hui que les Anglais dote 
vent rouvrir la route de Birmanie, qui ravi- 
taille la Chine en matériel de guerre. La 

resse de Tokio a annoncé que les Japonais 
la fermeraient à coups de bombes. 

Le président Roosevelt déclare, qué les 
Etats-Unis ne se laissent pas intimider par 
les dictateurs et continueront d'aider l'An 
gleterre. Evidemment, la_fin des hostilités. 
n'est pas encore proche. + ” 


Le centenaire 
du Séminaire 


’émission de 
es”, diffusée 


-Unis 


out MONTREAL — Les fêtes du 
Prqe arr centenaire du Grand Séminaire 
nombreux änciens élèves de tous 

tes les parties du Canada et dés 2} 
: Etats-Unis, ont débuté par un 
ldiner groupant environ 150 con- : 
vives, sous la présidence de Mgr 
P. Desganleau, évêque coadjuteur Fe 
de Sherbrooke. ; 

Son Excellence Mgr Charbon 
neau a présidé la cérémonie de 4 
bénédiction de la nouvelle aile de 
la muison, don de l'Association 
des anciens élèves et qui restera 
connue sous lé nom d'aile du cen- 
tenaire, |: HSE 

Des doctorats honorifiques de 
{l'Université dé Montréal ont été 
iremis à LL. EE, NN, SS.. Emile 
Yelle, archevêque coadjuteur de 
Saint-Boniface, Schrembs, ancien % 
archevêque de Cleveland, Thomas fs 
O'Leary, évêque de Springfield, ét 22" - 
Anastase Forget, évêque de Saint ! 
Jean-de-Québec, 

C'est $, E. Mgr Yelle qui a re” à 
mercié l'Université, au nom des : à 
nouveaux docteurs, U 

En même temps que le Grand  ® 
Séminaire fèlait son centenaire, 
les Messieurs de Saint-Sulpice, qui 
le dirigent depuis 100 ans, se trou 
vaient à célébrer aussi le trois 1 
centième anniversaire de leur en- 
trée en possession de l'ile de 7 
Montréal, par l'intermédiaire de 
la Société Notre-Dame, 


En 


EL RRSRERER SR 


» 


Ces per- 


changements 


Le banquet du centenaire ” . Ë 


lieu dans l'une des salles de la Ù 
nouvelle aîle, sous la présidence 
de S, E, Mgr Joseph Charbonneau 
(promotion de 1915), archevêque 
de Montréal, président de l'Asso- 
ciation des anciens du Grand Sé-° 
minaire.. 

On remarquait aux côtés de! 
| Mgr l’Archevêque: Son Eminence' 
le cardinal Villeneuve, O.M.L, ar: 
chevêque de Québec; LL, EE, NN, ! 
SS, Alfred Langlois, évêque de 4: 
Valleyfield; Michnel O’Brien, ar-: fa 
chevèque de Kingston; Emile del: ‘ 
le, PSS, archevéque-coadjuteur 
de Suint-Boniface; Peter-Joseph! : 
Monabas, archevêque de Régina; : 
Anastase Forget, évêque de Saint-: 
Jean-de-Québec:; Philippe Desran. ! 
leau, évêque-coadjuteur de Sher-, 
brooke; Arthur Douville, évêque 
auxiliaire de Saint-Hyacinthe; 
Henri Belleau, OMi, vicaire : : 
avoslolique de la Baje James; J,- 
Henri Prud'homme, retiré au Sé- 
minaire des MKssiews Etrangères 
du Pont-Viau, 


ee @ 
Paderewski croit qu'il 
pourra encore jouer 


LISBONNE, Portugal — Ignace? 
Jan Paderewski, qui aura ans 
le mois prochain, est arrivé ic, : 
tellement faible qu'il ne pouvait : 
marcher sans aide, mais il s' 
cria: “Dieu merci! mes mains sont 


| Le banquet du centenaire a eu Se 


dire 


# 
4 


oc oo 


ipour un pianiste”, 


f onbibe Se EE RS SSI ee : 


cg ayant demandé à la Société 
de l'aider qans la perception an- 
de | nuellé du 3' novembre, un comité, 
sous la direction de M. Léon Jac- 
ques, fut nommé pour organiser 
une soirée récréative le dimanche 
soir 20 octobre à l'école Proven- 
cher, A cette séance, :les points 
de vue de l'Association d'Educa- 
tion seront exposés. On" désire- 
rait faire une perception aussi 
générale que possible en voyant 
tout le monde, Ceci aurait l’avan- 
tage d'aider au-point de vue fi- 
nancier et, autre point qui a sa 
grande importance, ce serait Ÿ 
casion d'attirer l'attention de t 
individuellement sur l'oeuvre de 
l'Association, 
La question de la possibilité 
d'obtenir du département de la 
défense un manège milifaire situé 
dans la. ville de Saint-Boniface 
fut longuement discüté. Tout d’a- 
bord il y a la considération que 
rious sommes en guerre et que 
cela impose. à tous des obligations. 
Nos jeunes gens sont et vont être 
appelés de plus en plus pour des 
périodes d'exercice. Les manè- 
ges militaires devienent donc de. 
tonte nécessité. Pourquoi là ville 
de Saint-Bonifaée ne profiterait- 
elle pas de cette construction et 
0 anisition? Dans. es 


demande officielle au 
|‘souvernement Le re 0 
AUS ado gpshr cons- 
© trüction de militaire, il 


a —— 
: L'appel de la Croix-Rouge 


D'après les rapports de M. Mau- 

k rice Prud’homme, secrétaire-tré- 
-. sorier du comité local de la Croix- 
‘Rouge, ce deuxième appel de la 
Croix-Rouge remporte un complet: 
succès et dépassera probablement 
celui de l'an dernier, témoignage 
: évident de l'esprit qui anime notre 
5 population au sujet des oeuvres 
: + de guerre. a travail. ur 8 


ces. Les remerciements et la re: 
connaissance de Ja population 
: leur sont acquis, - 


ï de 
ET Partie de cartes vendredi 


Une partie de cartes aura lieu 
à la salle du Collège, le vendredi 
18 octobre à 8 h. 15. Les profits 
seront appliqués à l’achal d'une 
; * bannière pour les Croisés. On 6 
| père une belle assistance, De 
1 ! breux prix seront donnés. 

4 venue à tous! 


a bien peu bénéficié æ contrats 
et d'organisation de guerre. 

Vu le petit nombre d'officiers 
canadiens-français - qualifiés, on 
ne saurait obtenir une direction 
bien représentative de notre race. 
Cependant, ce serait une invita- 
tion au gouvernement, comme 
cela se fait en province de Qué- 
bec, à grouper les soldats de lan- 
gue française, ce qui aurait pour 
.. les soldats de notre'race de £rands 
avantages. La question est donc 
sérieuse et demande l'attention de 
tous. 11 est certain que si un fort | 
courant d'opinion publique était | 
en faveur d'un manège à Saint- 
Boniface, cela aiderait grande- 
ment la décision qui sera prise 
par. le gouvernement avec ses 
11,006 acres de superficie, sa si- 
tuation centrale avec tous les per. 
fectionrements modernes, un em- 
placement magnifique: et bien ap-| 
proprié pourrait être trouvé dans | 
notre ville .pour ce manège pro- 
jeté. La Société est donc fout à 
faiten faveur de ce projet. 

L L1 L 


Le musée vient de recevoir en 

.… dépôt un souvenir bien précieux, 
 % le mousquet de Jean-Baptiste La- 
gimodière, M. l'abbé McDougall, 
descendant du célèbre voyageur, 
a reçu ce souvenir précieux d’un 
4 … petit-fils de Jean-Baptiste et Va 
confié au musée où il ira rejoin- 

1. dre les autres souvenirs de Lagi- 
t modière et de sa famille. Le mous- 
‘ : quet demeure la proprièté de la 
famille. Avec le mousquet se trou- 
we la baguctite qui servait à le 


Plusieurs membres ‘ayant eu 


bre, la veille de la fête du grand 


“fapports des Commissions d'é 


j 


Date et endroit 
Elle doit avoir lieu le 26 octo- 


patron de l'Action catholique, ke 
Christ-Roi. 

Sur l'invitation du Père fs 
teur, tous les Jécistes du diocèse 
se réuniront au Collège de Saint- 
Boniface. 


Sujets mis à l'étude 


Le travail de cette Journée sera 
concentré sur un point: les réu- 
niens d'équipes. 

- On ne’saurait-exagérer l’impor- 
bibee de ces réunions. Sont-elles 
intéressantes, avec un programme 
anxiété, Ils aiment leurs réunions 


au caractère bien jéciste? Les |” 


Jécistes s'y rendent avec goût, 


et en parlent avec fierté, 

Comportent-elles une enquête 
poussée avec intérêt et sérieux? 
Elles inspirent l'action dans le 
milieu, alimentent le zèle, sont 
des foyers de rayonnement. 


Division du sujet 


Or toute réunion d'équipe com- 
prend des cadres, un programme, 
cé qu'on appelle une technique. 
Puis, dans ces cadres, constitués 
par des chaïñits, des jeux, un rap- 
poft, etc. prend plice un numéro 


essentiel: l'état Evsngie où de | 


Re a L4 


La rentre “parti e ve à ir à 
née, l'avant-midi, sera consacrée 
à l'étude de la technique desréu- 
mons d'équipes; dans l'après- 
midi. bn s’attaquera tout spécia- 
lement à l’enquête, et au sujet de 
l'enquête qui devra nous "occuper, 
plusieurs mois durant: “Nous 
dons notre vie familiale”, 


Le rapport généra) 


Dans les journées d'étude äes 


‘$ h. 45—Chant: “Youpäidi! Youpaïda!” 

4 h. — Résolutions dela Journée, 
4 h. 20 — Conclusion: M. ie Directeur Diccésain. 
4 h. 30—Salut du Très Saint-Sacrement. Es 


Pour garder au Christ la jeunesse étudiante! 


La Journée d'étude Jécis 


ce que serait l'enquête idéale, cel: 


années passées, les sections pré- 
sentes ont été appelées à lire le 
rapport de leurs activités. Et les 
rapports récapilulaient toute la 
vie des sections. Cette fois, une 
seule Jéciste présentera un rap- 
port, mais il sera la compilation 
ou résumé des rapports de toutes 
les sections. Et ce rapport général 
ne traitera que d’un point parti- 
culier: les réunions d'équipes. 
“Le présent numéro de la Liber- 
té contient un questionnaire sur 
le sujet. Chaque section est priée | 
d'y répondre et de l'envoyer tout | 
de suite à M. l'abbé L. Blais, ar- 
chevêché de Saint-Boniface, Man. 


it se 
Dr 7x mem sum 
dre et IRMRErES Rue AS 


La technique des réunions 


On devine avec quel intérêt les 
Jévcistes présents à cette Jôurnée 
se partageront ensuite par grou- 
pes, pour montrer, à l’aide d’un 
questionnaire, une “Réunion d’é- 
quipe idéale”, celle qu’on voudra 
réaliser, à l'avenir. 


Dîner . 


On pourra aller prendre son | 
diner, à très bon marché, à la; 
maison de l'A.C.J.F., coin Aulneau 
et Masson, 


L'enquête 


Avec l'après-midi, nous passe- 
rons à l'étude de cette partie prin-| 
cipale de toute réunion d'étude, 
l'enquête. 

Le nouveau sujet a pour titre: 
“Nous dans la vie familiale”, Le 
Secrétariat de l’A:C.J.F: a reçu des 
“Conquérants”. Ils sont dérou- 
tants, tout simplement. Pour-vous 
aider à vous y retrouver, on vous 
en donnera d’abord les divisions 
et les idées maîtresses. ® 
Puis,.de_néuvelles- commissions | 


20. Chaque Jéciste “a-teelle un 
gErrsirs ou seulement le, 


L’ Annee du Manitoba FA 
1876-1877 publie la liste des élec- 
teurs ruraux par paroisses, Voici 
celle de quelques centres. _Cana- 
diens-français: 


Notre-Dame de Lorette 
Fondée en 1860) 


Thomas Bruneau, Damase Car- 
ue Maxime Champagne, Henri 

Coutu, J, Dauphinais, Elzéar de 
Lagimodière, J.-B. —, Joseph —, 
Louis —, Modeste —, Romain — 
ainé, Romain — jeune, Agénor 
Dubuc, Joseph Flammand, Louis 

, André Gaudry aîné, André — 
jeune, Isidore Gaudry, Honoré 
Gauthier, J.-B., —, Maxime Gou- 
\let, Camille Johnson, Gilbert —, 
Norbert Landry aîné, Norbert — 
jeune, Joseph Letendre, Alexan- 
der McDougall, Colin —, Daniel 
, Joseph —, Philip 7 MeGuire, 
John McNave, John McKinnon, 


le. qui déciderait des conquêtes, |. des notes? 


dés iransformations, celle qui se- 
rait vraiment une préparation à! 
l’Action catholique. 


22. Combien, en moyenne, parlent 
librement, durant l'enquête? 
font-des efforts pour fixer leur 


, 9 
Dsnliticos esprit âu sujet de l’enquête? 


23. A ces réunions, prenez-vous 
un mot d'ordre? Le mot d’or-! 
dre est-il le même pour toutes 
les équipes? 


.Quels moyens prenez-vous 
pour intéresser tout votre mi- 
lieu à votre enquête? 


Les causeries et discussions de 
la journée nous auront donné des 
aperçus nouveaux, inspiré des 
plans. Avant de nous quitter, il 
faudra fixer, par des résolutions 
officielles, les procédés que nous 
adopterons au cours des douze 
mois qui suivront, Notre action 
sera plus efficace, dans tout le| 
diocèse, si elle est poussée avec 
méthode et selon un plan uñique. 


N'auriez-vous pas d’autres 
renseignements à nous donner | 77 
sur votre Section? Lesquels? 
(Dites tout... ce que vous | 
voudrez), 


| L'aspect des grands 
boulevards à Paris 


Conclusion 


Le lendemain, fête du Christ- 
Roi, une fête pour tous les vrais 
membres de l'Action catholique: 

Unis dans une dernière prière 


devant le Très Saint-Sacrement, À abbé E 

nous edge tt divin Roi PARIS — On voit nombre de 4 M JR Re arr 
de régner pleinement sur nous et, | militaires allemands sur les | "#0"? ° 

par nous, sur nofre milieu. grands boulevards, notamment Saint-Vital 


sur les Champs-Elysées, près de 


la place de la Concorde, sur la rue (Fondée en 1860) 


_— pes — — 


‘Pierre —,. Mme veuve Tourond, 


charger. On a trouvé sous là ca- 
fhédrale un vieux fer à repasser 
qui a sans doute serwi aux pion- 
niers de la colonie. Cette relique 


l'occasion de voyager au Manito- 
ba font part d'une observation qui 
les a. frappés. Il semble que cer- 
tains de nos centres ruraux sont 
envahis de plus en plus par la po- 


En vue de la Journée 


André Beauchemin aîné, André 
— jeune, Léon —, André Carriè- 
re, Adrien —, Elie —, John Dease, 
François Dubois, Michel Dymas 
ainé, Michel—jeune, Amable Gau- 


de Rivoli, recouverte d’arcades, 
près des hôtels Crillon et Meurice, 
sur la place de l'Opéra, au Café 
|de la Paix, etc. Les automobiles 


pulation étrangère à notre race et 
à notre religion. Si ce mouvement 
se continue, cela va certainement 
heoesgg un affaiblissement des nû- 


où des temps anciens a été déposée au 
}: : musée. Aussi une petite pierre tail- 
lée en ciseau et qui a dû servir 


: 


|efforts, ces peings des pionniers 
pour former des centres catholi- 
ques et français si on les voit en- 
| vahis par les étrangers? II sem- 
ble qu'il est grand temps d'y por- 
ter attentiun. A cet effet, 
comité spécial présentera à 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


1 Tél 201440 1] 


Itions appropriées. 

Sous la direction du 
tprésident d'organisation, M. Ar-| 
\thur Lane, la Société organisera 
| pour le lundi 4 novembre une 
{soirée aux huitres, 
| 


 DIARRHEE 


1 ! Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE Lun — ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 


L Ouvrage tarant et et - satisfaction 


Lu noi DYSENTERIE 


de diarrhée, dysenterie, eoliques, 
crampes, douleurs de l'’estomae où 
des intestins, où relâchement des in: 
testins, ne perdez pas un temps pré- 
cieux, proeurez-vous sans tarder une 
{ bouteille du ‘‘Dr Fowler’s Egtract 
of Wild Strawberry '? et vous consta- 
terez qu'il vous donnera un prompt 
| soulagement. 

| Quand vous employez ‘‘Dr. Fowx- 


ñ Eagle Service Station 
Téléphone 203 049 


Vente des Autos PORD MARCURT 
et LINCOLN 


Essence Accessoires 


ler's’’, vous ne faites pas l'expérien- 
CU d'un nouveau rémêde non éprou- 
vé, mais d'un remède qui a subi :’é- 
preuve du temps, qui a été sur le 
marché depuis les derniers 94 ans. 
Méfiez-vous des imitations. Flles peu: 
être dangereuses pour votre 


Ptoeurez-vous ‘Dr. Fowier's'' et 
soyez rassurés. 
The T. Milbura Co. Ltd, Toronto, Ont. 


Îtres. A quoi auront servi tous ces | 


un | 
la | 
{prochaine assemblée des résolu- | 


dévoué | 


1 


| Si vous avez une attaque soudaine | * 


d'étude Jéciste 


"NOTE — Chaque Section est 
priée de répondre à ce question- 
nuire, tout de suite! et de l’en- 
voyer à M. l'abbé Blais, archevè- 
ché de Saint-Boniface, C'est à 
l'aide. des réponses fournies par 
les Sections qu'une Jéciste présen- 
tera un rapport général, à la jour- 
née du 26. 


DANS VOTRE SECTION: 
| 1. Combien y a-t-il d'équipes? 


de membres, en 


moyenne, par équipe? 


2. Combien 


3. 
le C: E, sont-iis tous de la mé- 


ta-même-ciasse à 


Depuis un an, le nombre des 
équipes à-t-il augmenté? Di-! 
minué? Causes particulières: 


| ar 
. Combien de fois par mois fai- 
tes-vous. vos réunions d'équi- | 
pes? 


. À quel moment de la journée | 


et de la semaine faites-vous 
ces réunions? 


7. Toutes les équipes de la sec- | 


tion font-elles leur réunion le 
même jour? à la même heure? 


8. Où faites-vous vos réunions 


d'équipes? Toùtes dans le mè- 
me local? Disposez-vous d'un 
Est-il décoré, 


local spécial? 
agréiénté? Cominent? 
9.La Religieuse 
vos réunions 


assiste-t-elle 
d'équipes? 
LA 


Les membres d’üne équipe et | 


me classe? Combi@n sont de 


à |: 


A 


qui circulent sont presque toutes ! 
des voitures de l’armée alleman- 
de, La gazoline est tellement‘ rare 
que les Français n’ont pas le pri- 
vilège de se servir de leurs voitu- 
res. 

L'avenue des Champs-Elysées 


dry, André —, Pierre Gladu, 
Alexandre Hamelin, Antoine —, 
Firmin —, Salomon —, François 
| Jourdain, J.-B, Lalonde, Josepli 
Larence, Charles Larocque, Cyril- 
le Laroëque, Louis Lavallée, R, P. 


toute la réunion ou à une par- 
tie seulement? L'Aumônier as- 
siste-t-il à vos réunions d'équi- 
pes? A toute la réunion ou à 


unc partie seulement? . 
P : comporte plusieurs restaurants et |A: Maisonneuve, O.MI. (Saint- 
10. Avez-vous eu des réunions d'é- [cinémas destinés aux officiers al- | Boniface), Rév. Soeur pe en 
quipes dans. les familles? |lemands: des “soldatenheim” et! | François Marion, Pierre gg 
Qu'en pensez-vous? des “soldatenkino”. Une troupe | André Nault, Benjamin —, Bonifa- 


de théâtre faisant partie du mou- | Ce —, Charles —, Moïse Paren- 


vement la “Forcé par la joie”, |teau, : Edouard Perrault, J.-B. 


,/|Plouffe, Charles Porter, Paul 
ses des dpociacios aux -Alle- Proulx,. Georges Racette, Basile 
De temps en temps, les troupes : ‘Ritchot, J.-B. — ainé, J.-B. — jeu- 
allemandes donnent des concerts | "€. Louis —; André Sansregret, 
dans les parc sou défilent au pas | Henri —, Jean —, Louis —, Jac- 
dans les rues en chantant, Les ques Saint-Denis. 
Pu270s sont curieux de ces Saint-Norbert 
ir - = #0 OP SSRERE (Fondée en 1856) 
Abraham Bélanger, Jean-B., —, 
Mort de Camille Barrère J.-B) Cadotte, André Carrière, 
VICHY — Camille Barrère, l’un ru Ve es Érangie 
des plus fameux diplomates fran-|\wiigm ro Joseph Dumas, Ame- 
çais, est décédé à Paris à l'âge de |jre Gaudry jeune, Léon —, Fran- 
89 gr pere gg ot |eoix Gosselin, Joseph Hamelin, 
cier de la uit onneur Et} Charles Hénault, Maurice Henry, 
membre de Finstitut, Pierre —, Théophile Jetté, For- 


ee 
Pour vêtir notre armée 
{Alexis Lamirance, 


L'habillement d'une armée ab-|ciault, Aldas pro Le 
sorbe des millions de verges de: seph — ainé, Jose 
matériel kaki, soit une distance de | vid-B, Lawrence, 
milles linéaires d’étoffe pour 
uniforme, de huit milles de ban-; 
dellettes, 2000,000. paires de bas, 
un million de cherises, 4,700 
chaussures par jour, et ainsi de 
suite. Ces renseignements sont | 
fournis par le service Induêtriel 
du Canadien National. 


11. Récitez-vous une prière an 
commencement et à la fin de 


cette réunion? Laquelle? 


112. Combien de Jécistes savent la 
prière par coeur? Combien s’y 
trouvent avec leur insigne ? 


. A cette réunion, chantez-vous”? 
jouez-vous ? 


14, Apportez-vous quelque numé- 
| ro nouveau au programme, de 
temps en temps? Exemples. 


L'équipe ou les équipes sont- 
elles disciplinées? soumises 
aux ordres ou demandes--du 
C. E.? é 


Combien de temps durent vos 
réunions ? 


15. 


| 
| 16, 
| 


| 


17. Y faites-vous chaque fois, une 
étude d'Evangile ou de reli- 


gion? 


.Y faites-vous une en 
Combien de minutes, chaque 
réunion, y consacrez-vous? 


she —, Jo- 


1.-B, —, Joseph Lemay, Athanase 
Lépine, Antoine Marcelin, 
phonse Neaubt, Jacques — 


19. Suives-vous uniquement “Con- 
auérant”? Sinon, où puiset- 
vous vos autres sujets ou ques- 
tions? ; 


L-B. —, Joseph —, Napoléon —, 


Daniel Parenteau sage Daniel 


{unat Lachance, Pierre —, Antoi. 
ne Laliberté, Cyrille —, Louis Dent] 
Gilbert Lan- 
-B, ne] Jo- 
jeune, Da- 


svph  Lecomie, pri man Lejour, 
AI- 


, Joseph 
—, Romain —, Boniface Normand, 


Joseph Papin, Louis Paiement, 


Fa poraîtrez riches avec une jolie 


ef A qe D A me 


robe noire ., . un beau chapeau noir 


... Un manteau noir et de: bons _sou- 1 


liers noirs. 


Vous paraîtrez riches quand vous ajou= 
terez à votre costumè noir une épin-- 


glette, un collier ou 
nouveau. 


En résumé .., voici 


tements luxueux qui vous .donneront 4 


satisfaction. 


Riches robes noires 


(Uilustrée à gauche) 
Riches manteaux ot À 


(sans garniture) 


| Départements de a Mode, 1 «Bal 


ndsons … Campans | 


INCORPORATED 2%? MAY 1670, 


jeune, Martial Payétle, par 
Poitras, abbé J.-N. Ritchot, J.-B. 
Rocheleau aîné, J.-B., — jeune, 
Modeste —, François Roy, Antoi- 
ne Sutherland, Augustin Saint- 
Germain, Frédéric —, Joséph —, 


Joseph Turenne, Antoine Vandal 
ainé, Antcine — jeune, François 
—, JB. —, Pierre —, Salomon 
Venne, Alexis Vermette, Antoine 

—, Joseph — aîné, Joseph — jeu- 
ne, Louis —, Louis Villebrun, 

Georges Ayotte, Bernard Bé- 
riault, Joseph —, Napoléon, Bon- 
neau, J.-B. Boyer, Narcisse —, 
Herménégilde Bruce, Joseph —, 
Jérémie Cardinal, André Carrière, 
Pierre Charland, J.-B, Chanette, 
Pierre Courtois, Alexis Courches- 
ne, Antoine —, J.-B, Dauphinais, 
William Dease aîné, William — 
jeune, Magloire —, Jéan —, hon. 
Pierre Delorme, Louis Denis, 
John Eccles, Joseph Galarneau 
ainé, Joseph — jeune, Toussaint 
Galarneau, Joseph — ainé, Joseph 
jeune, Alexandre Goulet, Moïse 
—, Jean Henry aîné, Jean-— jeu- 
ne, J.-B. Jolibois niné, J.-B, — 
jeune, Louis Lacerte, Ferdinand 
Lachance, P.-O, Lachance, Augus- 
tin Ladouceur, Joseph Lambert, 
Joseph Landry, John Loyan, Na- 
thaniel —, Thomas —, J.-B, Lé- 
pine, Pierre Lizotte, Denis Ma- 
heux, Cyrille Marchand, Joseph 
—, Simon —, Edouard Marion, 
F.-X. Minie, F.-X, Morand, Hono- 
ré —, Joseph: —, Louis —, Fran- 
çois Ouellette, Guillaume —, Jac- 
ques —, André Parisien, Augus- 
tin —, C, —, Germain =, Isaïe —, 
P, Régis Perreault, Auguste Pri- 
meau, Joseph Radford, Jean: Roy, 
Francis Sayis, Pierre Sutherland, 
Joseph Saint-Germain, J.-B, Tel- 
lier, J.-B. Tourond, David Ver- 
saille, Charles Véry, Charles 
Vouriot, Lucier —, James White, 
Gonzague —,' J.-B. —, 


0" D 0 ——— 


Encouragez nos 


Chapeaux riches en feutre noir _ 2.98 
Souliers riches en suède noir - . 7,95 


forfait. 


autre pendentif 


une lte de vê- 


Br 


3 
OC ] 


“Progrès de l'aviation 
civile 


pe mn 


LP 

OTTAWA — L'aviation rgivile… 
continue de faire de grands pro-” 
grès au Canada: ses avions ont : 
fait durant les.trois premiers mois > 
de la présente année 2,474,662 mil- 


is 


les de vol, dont 2,120,906 milles à 


On a transporté 32,001” 


voyageurs, sans compter les équi-| 


pages, 3,108,083 livres de fret et 
739,082 livres de malle. 


On n'a aucun estimé du nombre: 


trouille des forêts, la patrouille 


des milles de vol faits dans la pa” 


des pêcheries, l'arpentage et Jess 


levés, la publicité, l'entrainement. 
dès pilotes, et les “expositions, 


mais les heures de vol se répar-” 


tissent éomme suit: patrouille fo-! 


restière 25, me sd À des pêche- 


ries 23, photographie aérienne 
142, entrainement 1,235 et exposi- 
tions 296, 


L'aviation civile joue. un rôle” 


important dans le transport des 
marchandises (fret et exprès), el 


dans celui des voyageurs et du. 


courrier aux régions minières des 
Territoires du Nord-Ouest. Grâce 
à l’aviation moderne plusieurs ré- 
gions jadis inaccessibles ne sont 
plus qu'à quelques heures de vol 
des grands centres, 


240 2 —— 
Finesse qui échappa 
aux censeurs nazis 


— 


LONDRES — La. censure alle. 
mande a laissé passer la lettre 
suivante d'un prisonnier britan 
nique en Allemagne -à son pèr« 
demeurant à Chelsea: 

“Nous sommes nourris ici com 
me je ne l'ai jamais été, Les gar 
des du camp sont tous très gentil: 
et intelligents. 

“Dites À mes amis combien je 
suis bien traité, Dites-le à me: 
amis dans l’armée, Dites-le À |: 
marine, Surtout, dites-le aux fu 
siliers marins”. (“Allez le dire 


aux fusiliers”, riposte familière” 


pour dire que cette histoire es” 


incroyable, visiblement fausse). 


Avenue Taché (Norwood). 


Service Prompt, 


: 


QE nm dm pt ques comme ee 2 Re cn 
£ Fret rap : 


* 


: “LA VOGUE” 


Avez-vous visité le nouveau magasin LA VOGUE’, au no 296%, 
Nous avons une spécialité dans les 
jupes, chandails et robes chies à 82.98 et plus, chapeaux distingués 
à 81.98 et plus, bâs ‘‘Phañtom'” à 68e et 79e. 


QUPIN LUMER : FUEL C 


Téléphones 201 105-06 


Tr 


Efficace, Courtois 


nn 


* daient pas; mais ils attendaien 
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ù 


LE 
45 
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Fr 


r et 
: {soul pour- 
-{tant, c vivent 
_|velle de papa et. ma- 
l|man, de ras et soeurs, 
bete on io pendant nt 
{on parle de ées choses avec eux, 
[ou qaund on lit lettres, 

autrement il 


| 


t là 
le Nascopie. Cette visite toute im- 
provisée fût l'une des plus im- 
pressionnantes, : à 
Le dimanche 4 août, on repart: 
pas de messe; la mer était trop 
agitée et le Nascopie dansait trop. 
Le soir, on est à Cap Dorset, mis- 
sion Saint-Patrice, fondée. j'an 
dernier. Le 5, brouillard froid, 
pluie glacée, avec vent le soir. 
Du 6 au 15, pas de mission sur 
le parcours, rien de particulier 
sinon une mauvaise nuit du 12 au 


: 43, alors que les vagues inondant 
. le pont, soulevaient les barils 


d'huile et d'essence pourtant at- 
tachés bien fortement avec des 
cables de, fer, menaçaient de les 
emporter, et aussi de blesser gra- 
vement ceux qui en approthaient. 


‘Egalement, le 14, fumée très den- 


se provenant d'un feu de forêt 
dans le Keewatin, à plus de 200 
milles de distance, Le soleil était 
tout changé, on aurait cru à une 
éclipse totale, ou à quelque autre 
chose de pire, Le 15, nous étions 
à Churchill. 

De là ce fut Chesterfield, ou 
on quitta le Nascopie qui se ren- 
daità Pond Inlet, car en revenant, 
il n'aurait aucune place disponi- 
ble ni pour Son Excellence Mgr 
Turquetil ni pour le KR, P, Mar- 
chand. 

De Chesterfild, fl y avait bien 
le “Fort Severn” goélette de Ja 
Compagnie de ln Bais d'Hudson. 
Mais là encore, l’accommodation 
manquait pour deux voyageurs à 
la fois, et les brouillards cons- 
tants de cette époque n'allant pas 
fort bien à la santé de Mgr Tur- 
quetil,.le R, P. Marchand s’offrit 
de tout coeur à faire le reste du 
voyage au Nord, Alors, ce fût la 
visite de Baker Lake, Repulse 
Bay, ou le R, P, Henry se remet- 


Tout au Nord, deux autres mis- 
sions n’ont pu être visitées, celles 
du Sacré-Coeur à Pond Inlet, et 
celle du Christ Roi à Arctic Bay. 
C'est: qu'aucun bateau ne pourrait 
entreprendre le voyage d'Iglulik 
et de Pond Inlet dans la même 
saison. Ce serait plus de 3,000 
milles à ajouter à son parcours, 
la saison est trop courte, et l'hui- 
le ou le charbon ferait défaut. 

Dans la civilisation, nous ne 
pouvons nous faire. une idée de 
la vie de ces missionnaires dans 
le grand Nord Esquimau. 11 nous 
faudrait passer un hiver chez eux 
pour en savoir et sentir quelque 
chose. Mais ce que nous pouvons 
bien comprendre, c'est que ces 
missionnaires ne vivent pas au 
milieu d'une paroisse, mais doi- 
vent visiter des camps mobiles, 
souvent affamés, distants l’un de 
l'autre d'une moyenne de 200 mil- 
les. chaque camp. comprenant 
deux familles ou trois tout au 
plus. D'ou des mois entiers en 
voyage, sous la maison de neige, 
au gré de la chdsse et de la pêche, 
ou de la famine. Ce que nous 
pouvons comprendre, c'est la mi- 
sère alors par des froids variant 
de 40 à 70 sous zéro, pendant plu- 
sieurs mois de suite, c’est le dan- 
ger de manquer de vivres, d'être 
obligés de se nourrir de charo* 
gne, au risque de leur santé, 
(deux cas de suite se sont présen- 
té en moins d'un an), c'est la force 
d'âme qu’il leur faut pour mener 
uné telle vie pendant 10, 15, 20 
ans et plus. Et enfin, c'est ce que 
nous devons leur aider par tous 
les moyens en notre pouvoir, 
maintenant surtout que la guerre 
rend leur approvisionnement plus 
difficile, et menace de les priver 
de tout moyen de subsistance. 
Venez à leur aide. 


sait: 


histoire de votre ordre, 


Les missions des 
Pères Capucins 


L'Ordre des Frères Mineurs Ca- 


pucins, l’une des trois branches 
du 


1er Ordre fondé par saint 
d'Assise est essentielle- 


\|ment, d’après l'intention de son 
fondateur, consacré 


à l'évangéli- 
sation. Il ne représente, il est 
vrai, qu'une faible part de l'im- 


sense activité missionnaire dont 


l'Eglise catholique donne, actuel- 
lement surtout, le spectacle ,édi- 
fiant, Sa Sainteté Pie XI a rendu 


témoignage à l'apostolat des Frè- 


res Mineurs Capucins, quand, 
s'adressant aux supérieurs, il di- 


émoignage de S, S. Pie XI 

“Le Dieu Tout-Puissant a réali- 
sé en vous la parole de l’Ecriture 
sainte. Il a exalté les ‘humbles. 
Dans des contrées où d'autres 
missionnaires hésitèrent de péné 
trer, les Capucins ont courageuse- 
ment entrepris les travaux de l’é- 
vangélisation, Celui qui veut jeter 
un coup d'oeil sur Ja glorieuse 
reste 
émerveillé devant le bien incal- 
culable opéré par la nombreuse 
armée de travailleurs apostoli- 
ques Capucins et cela durant les 
quâtre siècles de leur existence. 
Ïls ont annoncé-la bonne nouvelle 
de l'Evangile à une quantité nom- 
breuse d’âmes dans toutes les con- 
trées de l'univers”. 


Les missions des . | 
PP, Capucins 

Voici l'énumération des pays de 
mission évangélisés par les Pères 
Capucins:-  : , 

En Europe trois pays de mis- 
sion, desservis par 62 de leurs 
missionnaires. ÆEn Chine, onze 
pays avec’ 149 postes et 292 mis- 
sionnaires. En Océanie, trois 
pays de mission 32 postes et 105. 
missionnaires. En Afrique huit 
pays de mission $1t postes et 261 


missionnaires. En Amérique Mé- 


ridionale .82 postes et 207 mission- 
naires, Il y a en outre 16 pays de 
mission (pris au seïs large) avec 
82 postes et 602 missionnaires. 

Les Capucins de Belgique, dont 
font partie les Capucins de Saint- 
Boniface, ont pour leur part deux 
grandes missions: une au Bengale 
en Asie avec 67 missionnaires et 
une au Congo Belge (Afrique) 50 
missionnaires. û 

Aidons leur apostolat par nos 
prières. 

O.M.Cap. 


Mgr Yelle, archevêque coadjuteur de Saint-Boniface, disant la messe én plein air, 
Se a en faisant la visite des missions indiennes de son archidiocèse. ' 


Fvant un autel qu'il ‘avait Jui-même 


La piété de ‘Pie XII 
Sa dévotion à Marie 


Un pertes de été 
du Saint-Père est son am | 
Marie. Enfant, déjà il a une 
extraordinaire . vénération pour 
la Mère de Dieu. Sa mère lui de- 
manda un jour, (il avait alors huit 
ans), ce qu’il faisait à l'Eglise tout 
ce temps, — parfois deux à trois 
heurès. 11 répondit: “Oh! maman, 
je prie ‘et je dis tout à 5 
faut qu'elle soit au courant de 
tout ce qui me concerne!” À l'âge 
‘de dix ans, il prit l'initiative de 
dévotions quotidiennes pour les 
malades et_les convalescents de 
la maison. auxquels $e mélèrent 
bientôt même -les bien portantsf 
durant tout le mois de maï, Dé 


res ét les chants, + débat de 
petits entretiens sentis sur Marie. 
Comme Nonce il manifestait 
souvent son amour pour Marie. 
A Altoetting, il prenait un grand 
plaisir à porter, dans les proces- 
sions, l'image miraculeuce de 
Notre-Dame, et à bénir la foule 
avec cette image, Durant une vi- 
site à une maison religieuse d’Al- 
toetting, il alla au jardin. Uné 
allée ombragée conduisait à une 
petite chapelle. À ia grande sur- 
prise et à la grande édification 
des personnes présentes, le Nonce 
se mit.à genoux sur l'allée de gra- 
vier et salua-sa Reine céleste en 
une longue et fervente prière, 
Sa dévotion à Marie est solide et 
robuste, comme on peut le bien 
constater de ces quelques phrases 
tirées de ses sermons: “Alors seu- 
lement peut-on saisir pleinement 
la vraie vénération de la sainte 
Vierge Marie, quand on demande 
de son coeur miaternel non pas la 
réalisation de désirs terrestres et 
de douces consolations, mais la 
grâce de toute grâce: d'ouvrir 
tougles jours magnanimement nos 
aux exercices de la pu- 
reté du coeur, de renoncement et 
de toutes les vertus, d’embrasser 
là croix du Christ, d'envisager la 
mort avec amour et résignation, 
et d'entrer par la porte de la mort 
dans la vie bienheureuse de l'é- 
ternité”. , 
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J La croisade de chapelets 


Pendant que les 
frontent  outre-iñer 
nous qu prière x 
qui restent éloignés du grand con- 
flit, le meilleur moyen de colla- 
borer à l’oeuvie commune: le re- 
tour de la païx dans le monde. 
Nous avons une arme plus puis- 
sante que les canons, les fysils et 
les mitrailleuses: l'arme de la 
prière que l'Eglise met entre nos 


Hiinains: le saint Rosaire, le cha- 


.pelet, le tout petit grain de cha- 
pelet. 

Oui, ce tout petit grain du cha- 
pelet, si nous le lançonis au front, 
de l'ennemi, comme autrefois Da- 
“vid lança au front de Goliath le 
lcaillou püisé au lit du torrent, 
nous ‘renverserons le géant in- 
fernal de la guerre. ; 
lamités actüelles? à 
ntreprenons une sainte croi- 
sade de chapelets. Le Rosaire n’a- 
t-il pas toujours été la grande 
prière populaire des temps de 
crise? 

Face à la formidable armée du 
mal qui s’avance, soyons, selon le 
mot de Pie IX, “la grande force 
d'une armée qui tient en mains 
non pes l'épée mais le chapelet!” 

= —Annales de N.-D. du Cap. 

RD —— — 


POUR LA MISSION DE 
BERENS RIVER, MAN. 


‘Au nom du R. P. 3. de Grandpré, 
OML, “La Liberté” se fait un 
plaisir dé lancer un appel en fa- 
veur de la mission de Berens 
River incendiée le 14 août au soir. 
L'incendie, causé par un feu dé 
forêt, a consumé la résidence des 


Pères, l'étable, la glacière et la|,,, 
ceñtrale d'énergie-électrique de la | kj,n? 


mission. 

Tout objet qui peut servir à 
meubler et à garnir une résiden- 
ce, depuis le réfectoire jusqu’à la 
bibliothèque, sera accepté par les 
missionnaires avec la plus grande 
reconnaissance. On est prié d'a- 
dresser tout envoi au KR, P. J. de 
Grandpré, OM, aux soins du 
“Juniorat de la Sainte-Famille, 
Saint-Boniface, Man”, ou à “La 
Liberté”. 


Calendrier liturgique de la semaine 


blancs. Oraisons: 2e “A cunc- 
tis'; 3e “Ad libitum”’; 4e pour 
le temps de guerre. » 
Le'17 octobre: ù 
Sainte Marguerite Marie Ala- 
coque, vierge. Rite double. 
Messe propre. Gloria. Orne- 
ments blancs; 2e oraison pour 
le temps de guerre. 


Le 18 octobre: 

Saint Luce, évangéliste, Rite 
double de 2e classe, Gloria. 
Credo. Préface des apôtres. 
Ornements rouges. 2e oraison 
pour le temps de guerre. 


Le 19 octobre: j } 


Saint Pierre d’Alcantars, con- 
fesseur, Rite double. Messe 
propre, Gloria, Ornements 
rouges.. 2e oraison pour le 
temps de guerre. 


Le 16 octobre: 

Sainte Hedwige, veuve, Rite 

semi double. Messe “Cogno- 

wi”, Gloria. Ornements 

Le 20 octobre: LE 
Le 23e dimanche après la Pen- 
tecôte et le 4e d'octobre. Rite 
semi double, Dimanche des 
Missions. Messe bropre, Glo- ” 
rih. Credo: Préface de la T.S. 

vefts. 


Trinité,  Ornements 


MAN A 


Orsisons: 2e saint Jean de 
Kenty; 3e pour le temps de 
guerre. 

N.B;,—La messe pour “la 
propagation de la foi” est per- 
mise, Messe “Deus Miserea- 
tur”. Sans Giqria. Credo;, pré- 
face de la T. S. Trinité, “Be- 
nedicamus Domino.” Dernier 
évangile celui du dimgnche, 
Orriements violets. Oraisons: 
2e dimanche; 3e saint Jean de 
Kenty; 4e pour Je temps de 
guerre, 


Le 21 octobre: 

Saint Hilarion, abbé, Rite sim- 
ple. Messe “Os Justi”. Gloria, 
Ornements blanés. Oraisons: 
2e SS. Martyrs; 3e pour le 
temps de guerre. £ 


Le 22 octobrs: 

Férie. Rite simple. Messe du 
dimanche précédent. (Sans 
Gloria ni Credo), Ornements 
verts. Oraisons: 2e “A: cunc- 
tis”; 8e “Fidelium”; 4e pour 
le temps de guerre. 


Le 23 octobre: 

Férié. Rite simple. Messe du 
dimanche précédent, (Sans 

‘ Gloria ni Credo). Ornements 
verts. Oraisons: 2e “A cunc- 
tis”; 3e “Fidelium”; 4e pour 
le ‘temps de guerre, 


-.lver ‘de solder leurg-dettes au-p 


Fi libre en «confession; on 


2-7-7-1-1-1-1-2-1-1 


La Boîte aux 
Questions 


Q.—Est-ce que toute personne 
qui meurt doit passer par le pur- 
gatoire avant d'entrer au ciel? 

R.—Une chose est certaine, c’est 
que personne n'entrera au ciel 
avant d’avoir payé toutes:ses det- 
tes à la justice divine, c’est-à-dire 
avant d'avoir été purifié de tout 
péché véniel éêt avoir expié toute 
la peine temporelle dué au péché. 
Seuls les grands saints éviteront 
le-purgatoire; la plupart des-hom- 
mes auront des arrérages à l’heu- 
ré de leur mort et devront ache- 


br AE 
_Q-—Est-on obligé d'avoir un 
parrain au baptême? 


ne personne pour remplir ce rôle, 
peu importe son sexe, S'il y en a 
deux il faut que ce soit un homme 
et une femme. Il n'est pas permis 
d’avoir plus d'un parrain et d’une 
marraine, 
+ + +. 
Q.—Les enfants nés avant terme 
dovient-ils être baptisés? 
R.--S'ils vivent ils doivent être 
baptisés sans condition, quelle 
que soit l’époque de leur nais- 
sance; si on doute qu'ils vivent, 
il faut les baptiser sous condi- 
tion. 
+ + + 


Q—-Un prêtre peut-il adminis- 
r le sacrement de confirma- 
à : 

R—Le ministre ordinaire du 
sacrement de la Confirmation est 
l'Evêque; le ministre extraordi- 
naire est un prêtre auquel ce pou- 
voir à été conféré par un induit 
du Saint-Siège. 
+: +4: 


[aux missions. 


De chargés de aix territoires comp: 


du Maduré et du, Bengale et en 
dix ans ils étaient plus de 450 
Aujourd'fiui, un 
siècle après la lettre du T, R. P. 
Roothan, près de 3,700 Jésuites, 
dans soixante-huit circonserip- 


conversion de 172 millions d'in- 
fidèles. 


I—Les contrées des missions 


AMERIQUE, — Avant la re. # 
pression de la Compagnie, l'Am 


le plus fé- 
cond, 2,171 Jésuites” travaillaient 
dans tes seules colonies 'espagno- 
les d'Amérique du Sud quand 
Charles HT ordonna leur expul- 
sion. De nos jours, la Compagnie 
dirige en Amérique quinze mis- 
sions dont cinq dépendent de la 
Propagande (Alaska, Bélisle, Ja- 
maïque, Guyane anglaise, Fleuve 
Madeleine: Les autres missions 
sont: au Canada, Caughnawaga, 
Ontario, Saint-Régis; aux. Etats- 
Unis, celles auprès des Nègres et 
celles chez les Indiens des Ro- 
cheuses et du Dakota; en Améri- 
que du Sud, celles de Tarahumara, 
de Manao-Esmaraldas, de Dimari- 
tino et dé Santo-Paulo: 


‘AFRIQUE. — En plus des pos- 
tes de Capetown, Grahamstofn ét 
Léopoldville, les Jésuites sont 


3,017,353 habitants. En Egypte, 
une quarantaine travaillent dans 
les missions franciscaines, s'oc- 


R.—Dans le baptême solennel | cupant plus spécialement”d'ensei- 
on a l'obligation grave d'avoir au | gnement «et du retour des dissi- 
moins un parraîn, S'il n’y a qu’u- | dents coptes, 


INDES. — Ce sont les Indes qui. 


fournissent à la Compagnie le 
gronÿe ethnique le plus conkidé- 
rable: 70 millions"répartté en dix 
missions. Plusieurs Jésuites tra- 
vaillent aussi dans différents dio- 
cèses. Malgré toutes les difficul- 
tés, ils ont réussi, au cours des 
dix dernières années, à faire en- 
viron 250,000 conversions, Les 
oeuvres d'enseignement, surtout 
l'enseignement supérieur, y sont 
florissantes. Soixante-dix-huit col- 
lèges préparent aux Universités 
18,895 étudiants et 8,902 jeunes 
gens suivent les cours dans sept 
collèges universitaires, ; 


_ CHINE. — Dé retour en Chine, 
en 1832, les Jésuites s'installèrent 
au Kiang-Nan, Ils y trouvèrent 
50,000 chrétiens perdus au milieu 
de 50 millions de païens, Ce terri- 
toire, actuellement divisé en huit 
circonscriptions __ ecclésiastiques, 
comprend 381,322 catholiques, La 
Compagnie compte en Chine plus 


« Q.—Est-on obligé d'2ccuser les de 800 missionnaires: 9 évêques, 


péchés véniels en confession? 


439 prêtres, 224 scolastiques, 140 


R—Les péchés véniels sont frères coadjuteurs. 


AU JAPON. — Au Japon, les Jé- 


peut les accuser mais on n'est pas | suites ont la chargé de deux ter- 


obligé de le faire. . 


+ + n 
Q.—Peut-on aller voir nn autre 


confesseur et lui demander de 


changer une pénitence qui nous a 
été donnée en confession, 
: R—Oui, le pénitent peut de- 


changée; pourvu qu’il ait un motif 


suffisant, Seulement le confcs- 


mander que sa pénitence soit (350 élèves). 


ritoires de mission dépendant de 
la Propagande: Hiroshmia et 
Fukuoka. Sur une population de 
10,612,773 habitants, 1,103 seule- 
ment sont catholiques. En plus, 
les Jésuites allemands. dirigent 
l’Université catholique de Tokio 
(226 élèves) et un collège à Kobé 


ILES PHILIPPINES et OCEA- 


seur qui Change la pénitence doit|NIE. — En 1937, près de 250 Jé- 


avoir au moins une connaissance |suites des -provinces-diméricaines 
{générale de l’état d'âme du péni-|travaillaient à deux missions dans ! 
Îles Philippines et au poste de; 


tent. 


rique était, avec l’Extrême-Orient, } , 
d'le champ d'apos 


orphelipats; 12 


tions différentes, travaillent À la écoles 


primaires [ rÈ 
gymnases (high schools) et 2 
primeries publiant 109 péri 
ques. 


fourni, : 
vingt-cinq ans: au Zam 
2 frères; à l'A 


res, 1 Sscolastique, 1 
ge total de ep à) 


: AU SUCHOW (Chine).—Le Sû: 
chow est un territoire plutôt res- * 
treint, 160 milles de longueur sur | 
une largeur de 60 milles, mais à 
part les 73,932 chrétiens et les 
23,580 °.catéchumènes qu'il faut 
entreténir dans la foi, il reste 
4,500,000 pañéns à convertir. Et 


Lg 5 


ol 
sent nd Le 


pm" pi Fomp 


ske 


nois, 2 jésuites français et 24 ca- ! 
sam S 7 frères pome gr d à 
quelques scolastiques, guerre 
a ravagé le Süchow, mais en mé. 
me temps Dieu y a fait passer | 
grâce, Et le catholicisme en a tiré! 
d'immenses avantages. Voici quel 
07: 267 dcoles bre, 
4 les, 8,365 
À gr qu À “e 
! les, 10,052 élèves, : 
4 be re ve Re 
: es, 12,082 élèves, 58 
39,437 catéchumènes, ire 
CONCLUSION. — Citons 3 
finir l’heureuse initiative du TR, | 
P. Ledochowsky, Général de: la 
Compagnie de Jésus, initiative qui 
vaut peut-être aux missions son. 
meilleur appui, l'intention mis: 
sionnaire de l'Apostolat de Ils 
Prière. La grande armée des : 
tres de la Propagation de la Foi 
est-ainsi devenue l'armée des apô- !. 
tres missionnaires, ie 3 NN 
S. L 
———24@25-2— 


ne en 
RARE 


“T1 importe que les fidèles ‘de 
rendent compte du devoir sacré ? 
qui leur incombe d'aider les iis> 
sions chez les païens, car Dieu à 
fait une loi à chacun de s'intéres- - 
ser à son semblable”, 


BENOIT XV, 


nt lasers x 


3 
+ Papas 


N.D.LR.—Nous continue. 
rons de publier dans les nu: 
méros subséquents de ls |. 
“Liberté” je récit des 
vités missionnaires des dif: 
férentes communautés de 
notre province. ' 

Tous les clichés de cette 
page ont été gracieusement 
prêtés par l'“Ami du Foyer”. 


na Ar 


PARIS — Dans les premiers rè- J! ! 
glements proprement dits imposés F 
par les autorités militaires nilc- 
mandes de li région seeupée de 
la France, on interdit aux Juifs 
qui ont fui du territoire français :É 
l oceécupè d'y revenir, | 4 
Parcs ux: if Il est ordonné à tous les établis- f}: 
qu'il était lors de son parachève-|sements commerciaux dont les P° 
ment: uni site impressionnant, Ce|propriétaires ou les directeurs W 
fort, nommé en l'honneur du duc | sont Juifs, d'afficher, avant le 31 N° 
de Wellington, fut construit par here ge qu 7 français et en- 
r.lles autorités anglaises avant la |alleman vélant que ce sont des À" 
ce core are de me UE 'querte de 1812. Aujourd'hui il sus- [firmes juives. 
néèligence et de déläbrement, ont, | cite ‘urt vif intérêt chez les tou-! Les Juifs doivent anssi se rap- 
aujourd'hui, été restaurés, du|'istes et chaque année dés mil-|porter à un recensement spécial | 
moins en partie, et dédiés à Ja!liers de gens le visitent. Un des | avant le 20 octobre, Le décret dé- 
population cañadienne qu'ils peu- | derniers de ces anciens forts qui |finit comme Juifs toutes les per- }u 
vent servir avantageusement du|#it êu l'attention du gouverhe-|sonnes qui professent ou ont déjà L 
double point de vue historique et|ment d'Ottawa est le Fort du|professé la religion juive, ou qui P* 
” Ces sites historiques qui | Prince-de-Galles,_ au Manitoba, !ont plus de deux grands-parents 
nous rappellent encore, de façon vis-à-vis du port de Churchill, sur | juifs. ’ 
lugubre et sinistre, les temps des la Baie d'Hudson. Ce fort, le plus 
batailles sanglantes, alors qu'An-!|#vancé vers le nord x tout “: : k # 
dlais et Français se disputaient la | Continent de l'Amérique, fut érig LE 


k 


»: ils figurent af nom- 
plus puissants attraits qui 
les touristes au Canada, 


Les 10,41 et 12 octobre eut lieu 
la retraite annuelle pour les. en- 
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125 millions l'an dernier, et un 
état officiel place les achats-cou- 
rants de la Grande-Bretagne à 170 
millions de boisseaux. é 


Les exportations 


Une plus grande quantité de ce 
blé qui d’habitude sera, parait-il, 
moulue au Canada avant d'être 
éxpédiée outre-mer, Le reste des 
débouchés dans d’autres parties 
du monde porteront probable: 


1200 millions de boisseaux, à peu 
près comme en 1939-40 et 1936-17. 
mais beaucoup plus qu'en 1938-39 

|et 1937-38. Malgré ce volume d'ex- 

portations, il restera encore d'é- 
normes stocks. disponibles—400 
millions de boisseaux—pour l'Eu- 
rope continentale si les exportà- 
tions reprennent, ou pour les mar- 

que * isphèce: 


rrivera pas à contenter par sui- 


|ment le total des exportations à! 


dre cetie saison, et ï+s pays de |sur le parcours. 
l'Amérique du sud comme le Bré-| Ils sont bien rares les oiseaux 
sil, le Pérou et la Bolivie, qui iM-|qui sont assez gras pour être 
portent généralement une quaran-| classés dans les, catégories supé- 
taine de millions de boisseaux | rieures du marché sans qu'il soit 
chaque année de l'Argentine, se- | nécessaire d’avoir recours à l'en- 
ront obligés de s'adresser ailleurs | graîfssement, dit M. H. S. Gutte- 
pour une grande partie de leurs \ridge, de la Division de l'avicul- 
besoins. : . [ture du Service fermes éxpé- 
La perspective en Australie | rimentales fédérales. Les sujets 
n’est pas meilleure. La saison a \soumis à l’engraissement à l’âge 
été très sèche dans tous les dis-|où ils sont bons pour faire dés 
tricts et à moins de-temps très |poulei&de broche ont fait une 
propice juqu'à la moisson, la ré-| augmentation de poids trois fois 
colte sera très mauvaise dans |plus forte ptudant une. période 
maintes régions. Les emblavures|de deux semaines qu'un groupe 
ont été considérablement réduites | comparable laissé sur le parcours, 


néfive résultant de- l'engraisse- 


ment des poulets dans cette expé- | 


rience, était d'environ 25 sous 
par oiseau, déduction faite des 
frais d'alimentation, Il: fant .dé- 
duire de ce chiffre le coût des 
cages d'alimentation et de Ta main 
d'oeuvre : supplémentaire : pour 
arriver à une appréciation exacte 
de la valeur de l’engraissement 
en cage. * 

Dans l'engraissement en cage, 
les oiseaux sont tenus dans des 
caisses à claire-voie, de construc- 
tion facile, dont on peut obtenir 
de. détails en s'adressant à la Di- 
vision de l’Avicüiture, La nourri- 
ture qui dopne les meilleurs ré- 
sultats pour l'engraissement est 
un mélange de Brain finement 
moulu, produit sur la ferme. On 
donne tous les aliments à l'état 
huinide, c'est-à-dire : mélangés 
avec du lait de beurre ou du lait 


ct cela, d'après les rapports, de-!et ce qu'il y a de plus remarqua-}écrémé, de facon à former une 


vrait 
d'une récolte approchant la mo- 
yenne, Des rapports privés prédi- 
sent üne diminution de 100 mil- 
lions de boïisseaux par rapport à 
ila grosse récolte de 211 millions 
|l’an-dernicr; la récolte serait donc ! 
inférieure à la moyenne de cinq 
ans qui est de 170 millions de|qu'ils reçoivent pour maintenir 
boisseaux.. ©: [l'activité et la température., dis 

—En Europe ‘ + SORT vu -TRLITON'LPDS 


La récolte européenne est esti-| i . nseils sur 1 
se. à-auelque. 1290. mil ions -de | Pa n.sonetits'aur 108 
D IRSeRte +01É M sir moyenseée » 


cent de moins que les 1,716. mil- les abeilles 


nourriture (en dehors du ‘lait 
écrémé liquide donné pour l'en- 
graissement); on voit donc que 
les oiseaux laissés sur Je parcours 
cmployaient une proportion beau:| 
coup plus grande de la nourriture 


écarter toute possibilité |ble, c’est que cétte augmentation pâle, Les meilleurs grains pour 
de poids n'a pas exigé plus de| 


l'engraissement sont les gruaux 


d'avoine, le blé d'Inde blanc ou 


jaune, le sarrasin, le blé, l’avoine 


et l'orge, dans l'ordre mentionné. 


Les irois premiers viennent 
premier rang; le blé ‘occupe un 
rang intermédiaire, tandis 


satisfaisants: de tous. 


T 


lage, en ‘plein air. La cave doit 


Croix-Rouge. Un sac de sucre qui 
ci-dessus, auprès du sac historique: | 
ressources naturelles; le lieutenant-colonel G. H, 
Manning, président du comité exécutif de là Croix- 


Lettre à Prosper, cultivateur 


Mon Cher Prosper, 

de. suis heureux d'apprendre 
que Tu &s fini ton ensillage et que 
lo récolte de grain est entière- 
ment battue. Ton avoine est légè- 
re, me dis-tu, mais au moins ce 
n'esf pas dé la folle avoine et je 
suis sûr que tes deux vaillants 
chevaux la mangeront avec plai- 
sir cel hiver. Quant à tes pommes 
de terre, dont tu as fait une si 
bonne récolle, tu me dis qu'il y 
en a beaucoup cette année et que 
les prix seront probablement bas. 
Cela se peut, mais tu es au moins 
assuré de toute la provision et 
l'on ne sait jamais comment le 
marché peut tourner, et puis, 


as toutes les raisons au monde de 
remercier la Providence de t'a- 
voir ainsi favorisé, 1] y a des 


ju un mévente possible, tu 


pe qui se trouveraicnt bien heu- 
reux d'avoir en ce mioment la 
moitié ou même le quart de ce que 
tu possèdes. Songe -aux paysans 
polonais à qui les Allemands en- 
lèvent pratiquement toute. leur 
{récolte pour neurrir leurs pro- 


AU bre gens, Imagine-toi le sort pré- 


|sent de tes cousins de France! Je 


jutnnbl | QC !Jisais l’autre, jour sur le fournal 
l'avoine ét l'orge sont les moins 


[nt on avait-ordünné aux fermiers 
| français de la région non occupée 
| de livrer aux soldats qui ont mas- 


sacré leurs. parents 58% de leur | 
être 4ssez-sèche, toujours obseu-:h£6tail,  Coniment sineraiE ur 
URSS ME pm MENT à 408 5 

Te, Dien “ven Fi Ven Prolémée qu'on vienne contisquer dafs 5 


millions de cultivateurs en Euro-| 


Pa ds 


t 
De A 


née, plus de 500,000 Polonais ont 
êté déportés des fermes de leur. 
pays et forcés de travailler da 
les usines de guerre allemandes. 
Concurremment avec cet exode 
en masse qui permet) aux Nazis 
d'établir leurs compatriotes sur 
les terres abandonnées par les 
Polonais, les autorités allemandes 
ont ordonné l'enregistrement de 
toutes les femmes de 15 à 40 ahs, 
intellectuelles comme paysannes, 
dans le but de les soumettre à une 
sorte de travaux forcés en dehors 
des frontières de leur pays. Ces 
travaux: consistent en besognes 
répngnantes, telles que le. net- 
toyage des rues, la cobecte des 
vidanges, etc. et naturellement 
he sont payées qu'en nature, c'est- 
à-dire avec une maigre ration de 
nourriture. 


En relisanñt ta lettre, mon cher 
Prosper, je me demande si ce n'est 
pas tenter la Providence que de 
te plaindre de la mévente des pro- 
duits agricoles, c'est-à-dire dé la 
surabondance des biens de la ter- 
re que ton travail libre a pu te 
procurer celte année, 

Fe Fa DAMASE. 


‘ 


CR, président de la compagnie, et H, Wi : 


pre 

Que faites-vous, quand vous de- 
véz traverser une rue au milieu du 
traffie entassé de nos grandes vil. 
les? La chosè la plus naturelle, alors, 
est de préserver votre vie et de vous 
protéger contre les accidents, Quand 
le danger approche, votre première 
pensée est de vous prémunir contre 
lui. Par conséquent, n'est-ce done 
pas logique pour vois, de maintenir 


AUX CABRBFOURS DE LÀ VIS | 


ou améliorer votre santé en prenant” : Ë 


les remèdes nécessaires! La, chose 
est naturelle. Les avantages théra- 
poutiques de Mus-Kee-Kee le pla 
cent dans une classe iale, Il vous 
donne une santé florissante, ce que 
nous désirons tous, et vous protège 


contre les maladies dangereüses. 
Mus-Kee-Kee fortifie le sang, , qui 


| en retour vous donne force ét vi- 


gueur, Votre attitüde envers Dieu et 
les hommes changera favorablement, 
en conséquence. 


À 


L'Américain, vaniteux, — Oui 
monsieur, j’appartiens à la ville 
de New-York.: 1 à 

Le Parisien. — Ah! Je croyais 


que c'était le contraire. 
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et élle n 

œar si elle à 

vous aurez elle une auditrice 

passionnée. tite Agnès, mais je ne veux plus 
Ne vous attendez à dès!que tu réstes en tête à tête avec 

concerts, se défendit Joël, le doc- 4 

teur connaît tous les morceaux] Pourquoi? 

que ous exécutons, tandis que! —Tu le sais. D'abord, parce 

je déchiffre, Ce n'est pas pour di-|que c'est incorrect, ensuite parce 

minuer ses mérites, car c’est un |que j'y vois maints inconvénients, 

lent violon. Ah! le violon!|d'autant qu'il devient assez bi- 

bel itstrument! j'aurais vou- zarre. 4 


HET 
3 
f 


parlions. 
Alice posa son tricot. 


2 
Q 


en, au contraire, 


qui pouvait fâire avorter son pro-| ‘Alice était soudain détendue, 
jet, et elle déclarait perdu le | toute bonne, selon l'expression de 
temps je consacrais à la mu-|sa nièce, qui s'en était ‘assurée 
on muet dire, je déchiffrais | d’un coup d'oeil. ® 
d'instincet, mais je manque de mé-| Vrai? Tu veux bien? s'écria 
canismé, ayant au total fort peu |cette dernière ravie. 
étudié. Joyeuse, elle se. pélotonna sur 
Le est un com-|le tabouret, qui faisait partie du 
pétent, Mlle Firmin, il|fauteui]-de l’infirme et où celle-ci 


nous promet des concerts, nous y 
comptons, mais je vous demande- 
rai de les terminer à 10 heures, 
bien exactement, à cause de nos 


ne se passait ni été ni hiver. 


main blanche, cette main 


moins précis, ni sur lequel il vau- | petite, qu’il n'est plus le même? 
s = = (tt = 2 


“hous serons émpoignés par lés|sore tou 
harmonies.d'un lergo ou que nous 
suivrons, dans son mouvement, 
quelque allegro endinblé; pour 
plus de sûreté, Mile Agnès sera 
chargée de sonner le couvre-feu, 

 —ÆEt vous serez alors libres de 
jouer aux échecs, pourvu que ce 


—C'est un émotif, chérie, 


vère? 


MESDAMES ! 
Soyez bien coiffées! Visitez le salon 


de beauté La France pour votre nou- 
_“velle permanente d'automne. 


Salon de Beauté LA FRANCE 


Une permanente À l'huile 


1112 : arantie 
pour mois avec shampoo 
À la main— 


tion 


eux. $2.50, $3.50, $5.00 
TELEPHONE 201 866 
Vis-à-vis du Théâtre Plaza 
Un rendez-vous n'est pas nécessaire pour les dames qui demeurent 
hors de la ville. 


109, RUE MARION 


Nappe crochetée 


No 490 — Un “médaillon” de cette nappe peut être crocheté en 
une demi-heure. Ce travail au crochet est idéal, 


Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 


s sa À x “uni tiers : : as toujours 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner le nu: !‘Milburn's Heulth and Nerve Pills Prnighule deg bornait pas j 
: sous ai p le remède dont elles ont besoin pour | °* 25 e 
ne ee pt aa vo Eee (on monnaie seuls mel, ù La | alimenter leur force nervuuse et leur! Quel domage que Mlle} 
N'a que re nsable des lettres non reçues. Un délai de rendre une parfaite santé | Meysse ne se procure pas un ap- 


huit jours est nésegsaire pour la réception de ces patrons. 


—{C'est vrai, tante, il change; 
mais cela t'ennuie que nous en 


—Quelle idée, chérie! Parlons- 


abritait la chaufferette dont elle 


Mlle Firmin posa sa longue 
qu'on 
admirait, sur la tête inclinéé de 
repos. sa nièce. Elle caressa ses beaux 
cheveux si souples, si soyEux, aux 


—Alors, tu l'as remarqué aussi, 


Theuré, il avait les, 
Yeux pleins de larmes pour m'a- 
voir écouté chanter. C’est drôle, 
Et 
au cours, est-il toujours aussi sé- 


Pas du tout, il trouve des 
qualités au plus mauvais devoir, il 


‘ [me phénix des jeunes filles ac- 
tuelles. 
* —En effet, elle reprise ses bas, 


retle parce qu'elle est la plus 
calée "de nous toutes et qu'il a 
dansé avec elle, chez Mme Luard; 


ée, il choisit ses exemples dans 
ses souvénirs, {1 nos peint sa 
mère comme une femme supé- 
rieure. Elle l'a gâté, mais élle ne 
plaisantait pas sur le chapitre du 
travail; elle voulait qu'il marche 
sur les traces de son père, Lui 
aurait aussi bien fai: autre chose, 
mais elle: doit vouloir fortement 
ce qu'elle veut. Il était certaine- 
ment un enfant tendre, 

Alice l’admit: 

—Oui, il a un bon naturel, mais 
il a été gâté; ce qui-l'a rendu 
égoïste et orgueilleux sous ses de- 
hors séduisants, 

Rose les interrompit, on récla- 
mait Agnès à la lingerie. 

—On ne te laisse guère de loi- 
sirs, le jeudi, soupira Mlle Firmin, 
profiles-en pour faire le tour de 
la maîson, va, chérie. 

Agnès l'embrassä et partit gaie- 
ment en promettant: 

—Je reviens tout, de suite, 
Aante, Alice. j 

Demeurée seule, Alice reprit 
son tricot. “qui servait d'écran à 
ses persées”, et elle songea: 

—Il"ne sait pas”plus qu'ellé cé 
qui se passé en lui.-Cette émoti- 
vité excessive, ce subit besoin de 


certains, s’il n'aime pas, il est mûr 
pour aimer, et il n’ést pas allé 
à Paris dimanche dernier. Qui le 
retient à Angouléme? 
Impatiente, pour une fois, elle 
cria presque: 
—Entrezt- 
—C'est encore 


noi, annonça 
Joël suave, Tout- à l'heure, en é- 
coutant chanter votre nièce, j'ai 
oublié ce qui m'avait amené au 
bureau, Mademoiselle, 

H riait de sôn étourderte,; con: 
tent de tout et de lui-même, puis 
il fut question de peignoirs de 
bains. = 

—Ma nièce est justement à la 
lingerie, répondit Alice, je vais 
vous en envoyer un par Rose. 

Joël remercia: 

—Elle .est Mile 
Agnès, elle mène de front études 
et travaux ménagers, elle fleurit 
la maison, elle a une voix ravis- 
sante; si par hasard elle raccom- 
mode les chaussettes, je la procla- 


universelle, 


répondit Alice. Agnès est active 
et vaillante; elle me rend maints 
services, et, sans en avoir l'air, 
elle est l'âme de cette maison. 

Elle a surtout une voix ex- 
quise, songeait Joël en montant 
l'escalier, elle est bonne et sim- 
ple, cette petite fille; mais que 
peuvent bien me faire les vertus 
de la nièce de ma logeuse? 

Car Joël professait un mépris 
facile pour ceux qui lui sem- 
blaient d’une condition inférien- 
re à la sienne. Il avait ce travers 
commun avec beaucoup de jeunes 
gens modernes, d’ailleurs snobs, 
qui jugent vite, sur des apparen- 
ces, d’après des préjugés et sans 
connaissance réelle de la vie, 

Dans le petit salon, Alice con- 
tinuait de méditer: 

Elle aimait trop Agnès: peut-on 
aimer trop? Non, elle aimait mal. 

D'une famille très chère, il ne 
lui restait que cette cafant. Elle 
l'avait choyée pour les disparus 
et pour elle; enfin, obligée, toute 
jeune, de refouler ses”Févés, de 
borner son horizon, elle avait re- 


nn 


Toute épuisée avant 
la moitié de la journée 


Des femmes qui devraient être 
fortes et en bonne ssaté deviennent 
faibles, épuisées, exténuées et inca- 
pables de vaquer à leurs travaux do- 
mestiques. Elles se lèvent le matin, 
redoutant la tâche qui les attend. : 

Quelque maladie ou trouble de l'or- 
ganisme a laissé sa trace sous la 
forme de nerfs surmenés, pauvreté 
du sang ou épuisement de tout le 

1 système. 
|, Ces femmes trouve:ont dans les 


The T. Milburn Co. Lid, Tordnto, Ont 


Et il se raconte avec complaisan- |' 


là, Agnès trouva, dans le petit sa- 
lon. sa tante, les trois vieilles-pen- 
sionnaires et Joël qui sortit pres- 
que aussitôt. [1 se rendait en ville 
et venait confier sa clé à Mile 
Firmin, 

La conversation roula d'abord 
sur le concert de la veille, où le 
a et Joël s'étaient surpas- 


—C'est merveilleux, ce jeune 
homme cumule tous les dons, dé- 
clara Mme Venot. 

Grâce à son verbe haut, elle se 
faisait entendre même de Mile 
rene aussi celle-ci releva-t- 
eue: 

—Tous les dons, y compris un 
agréable visage et un heureux 
caractère, et il est-prévenant pour 
les personnes âgées, ce qui n'est 
plus de mode, | 

Mme.…Tillon regardait Agnès 
ranger ses livres dans sa serviet- 
te, Ê $ EE 

Si j'avais vingt ans, il me 
tournerait la tête, dit-elle. N'em 

IL fan ré mali la T4 

—Pourquoi? intérrogea Agnès 
agressive. É ; 

Et, regardant Mme Tillon en. 
face: / 

—M. Arnoud est sérieux, affir- 
ma-t-elle, : 

—C'est possible, ma petite, mais 
ces caractères d'enjôleurs sont 
dangereux, 

— Vous trouvez M. Arnoud colé-: 
reux? protesta Mlle Meysse, par 
exemple! 

Dangèreux, Mademoiselle, j'ai 
dit dan-ge-reux. 

Mlle Meysse s'étonna: 

Pourquoi? Il est sensible 
comme une fille, il a beaucoup de 
coeur. 

—Etre sensible ne signifie pas 
forcément qu’on a du coeur, recti- 
fia Mme Tillon. 

Mile Meysse-s'emballa, comme 
il arrive aux sourds. 

—Vous ne le trouvez pas sen- 
sible? Eh bien, moi qui suis vieil- 
le, je n'ai jamais rencontré 
jeune homme aussi attentif au 
près des personnes âgées. Il est 
aussi bon qu'intelligent, c'est un 
{homme supérieur, ne vous dé- 

plaise. Là-dessus, je vous tire ma 
révérence, 

Elle esquissa le geste, 

—Parce que Marcelle m'attend. 

On ne la retint pas, Marcelle 
Chabout, femme d'un spécialiste 
des maladies nerveuges, était son 
amie d'enfance, elle la recevait 
comme une soeur. 

Heureusement, Mlle Meysse fai- 
sait de nombreuses visites à ses 
nombreux amis, elle occupait ain- 
si ses longues heures de loisir, 
car on ne lui voyait jamais un 
ouvrage dans les mains, elle écri- 
vait peu et lisait seulement des 
revues. 

Ea vie en pensioh de famihe a 
\du bon, pourvu que l'on sache 
s'occuper. 

Elle sortit avec un geste d'ami- 
tié à Agnès qu’elle avait particu- 
lièrement adoptée, d 

Mme Venot suivit la vieille fil- 
le, en bâillant à se décrocher la 
mâchoire. Elle s'occupait moins 
encore, n'avait de goût que pour 
la cuisine dont l'accès lui était in- 
terdit, et elle n'avait pas, comme 
Mile. Meys5e, la ressource de nom- 
brévises relations, car :cn la re- 
doutait dans la ville où, sans ma- 
lice aucune, elle colportait les. po- 
tins et faisait battre les monta- 
gnes. * 

Mme Tillon non plus n'aimait 
pas l'aiguille, mais elle tricotait et 
sa correspondance était assez vo- 
lumineuse. Elle lisait beaucoup, et 
elle se délectait des romans pour 
jeunes filles en général. Elle avait 
des relations, elle était pratique 
et de bon conseil, 

Alice lui en demandait volon- 


|pareil, dit Alice, la conversation 


RE Fer 


Depuis de: 9 octobre, sous le titre “Appel à la Jeunesse”, Radio- 
Canada, avec la collaboration de l'Entraïnement de la Jeunesse et 
de l'Education adulte, doane une nouvelle série d'émissions hebdo- 


FF 
d 
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madaires, chaque mercredi, de 8 h. à 9 à. du soir. On y présente, 
sous une forme dramatique, quelques-uns des principaux problèmes 
qui se posent pour la jeunesse de l'Ouest, Voici le clairon sonnant 
l'’Appel à la Jeunesse”, au camp d'entraînement de la jeunesse du 


Manitoba, 


devient de plus en plus difficile | vent, “l'expérience. c’est la leçon 


avec clle, 

—1] faudrait d’abord qu'elle re- 
connaisse son infirmité, répondit 
Mme Tillon, tandis qu'elle se dé- 
fend' désespérément d’être sour- 
de. ° 

11 n'y à rien de tel qu'un ivro- 
gne pour affirmer qu'il n’a pes 
bu, fil Alice en riant. 

—C'est tout à fait le cas, ma 
petite, 

Et Mme Tillon se retirait quand 
Alice la retint: L 

—Je suis de. votre avis, vous 
savez, Madame, je trouve M. Ar- 
noud. {très intelligent, peut-être 
bon, au fond, mais dangereux 
pour là jeunesse. x 

—À cause de ses iges? s'en- 
quit Agnès. 

—D'abord, répondit fermement 
sa tânte qui se sentait soutenue, 


) hilosophe et supérieur, 
Fete LP 0 Mar aa 


voir ce qu'il est et ce qu'il pense. 
IL est:trop jeune et plein. 
le temps de contrôler, 
—Voilà! applaudit Mme Tillon. 
M, Arnoud est un gamin, très gen- 
til, que ces petites vont prendre 
au sérieux, et il ne serait pas 
homme s'il ne plastronnait ‘pas 
un peu dévant elles. Mais le plus 
grand danger qu'il représente, à 


mon avis, c’est le sentimental. Je! 


ne sais s'il a plus de coeur qu'un 
autre, miais il devrait en avoir 
moins, étant orgueilleux et gâté, 

—Nh! Madame! 

—Bon, bon, ma petite Agnès, 
vous le trouvez sensible, il pleure 
devant un clair de lune et ii vous 
dit, sur un ton pénétré, que vous 
êtes exquise. Il a raison, d’abord 
parce que c’est vrai, ensuite il est 
sincère. Ce n’est pas un comé- 
dien, il en est plus à craindre. 

—Oh! Madame! je n'aurais ja- 
mais cru que vous me parleriez 
ainsi, 

—Je le fais pour votre bien, mia 
petite Agnès, et parce que j'äi de 
l'amitié pour vous. Selon le Dr 
Lucas, M. Arnoud est un dilettan- 
te, d’ailleurs toujours sincère et 
qui subit l'influence du moment, 
alors, il donne l'illusion, et il se 
la donne à lui-même. Le mal- 
heur est, qu'avec son extrême mo- 
bilité, il change sans cesse d'im- 
pressions et de sentiments. Oh! il 
se. stabilisera, mais l'heure n'est 
pas venue, sa croissance morale 
n’est pas terminée, il est même. en 
pleine crise. p 

Alice approuva: 

—J'admire comme vous le jugez 
bien, c’est exactement ce que je 
pense, mais je n'aurais pas su 
l'exprimer, Vous avez le don de 
peindre les autres. 

Mme Tillon secoua la tête: 

—Non, non, je ne suis forte que 
de mon expérience et, le plus sou- 


state gt etre 


‘idées | 


de la douleur”, On juge par com- 
paraison, Quand j'avais l'âge de, 
cette petite—elle montrait Agnès, 
—j'avais un grand cousin qui res- 
semblait beaucoup à M, Arnoud, 
à cela près qu’il a gâché ses dons 
et qu'il n’a réussi à rien; mais il 
était alors aimable, joli garçon, 
brillant, plein de promesses, et il 
m'éblouissait, J'étais romanesque, 
il me berçait de belles paroles et 
M. Arnoud me le rappelle tout à 
fait quand il s'occupe d'Agnès. 
Moi, pauvretle, j'ignorais que je 
recevais des regards et des con- 
fidences inspirés par un état d'à- 
ie auquel j'étais étrangère et 
adressés à une .aütre, en esprit, 


Enfin, un beau jour, il partit, et| 


j'en suis restée longtemps blessée 
et douloureuse. Nous savons com- 
bien une désillusion est cruelle à 
cet âge, ( % éN 
—Jde vous plains-de tout mon. 
coeur, Madame! fit Agnès prête à 
is pourquoi me 


—Parce que M. Arnoud me sem: 
ble fait pour causer la même pei- 


ne à celles qui se laisseront é-| pendant elle fut piquée de la ré- 
blouir par lui, ma petite amie. Je [flexion comme d’un 
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bonne ac- 
soit 


Cette plainte toucha. Joël. 

. —Vous me faites penser à ma 

tante Odette, elle est charmante, 

suoiseile, Ras ot GES sf 
se. ne et 

rait fait le bonheur d 

mais il lui a manqué la 


elle a même été obligée de tra- 


de n'avoir pas fondé un foyer, elle | 


ne m/a pas fait de confi 
mais je l'ai deviné, et, à cause 
d'elle, j'ai souvent médité sur ce 


que de telles vies contiennent de| 


ose Gare à bien 
_— vous dites bien! applau- 
dit Mlle Meysse qui avait compris, 
vous avez un grand coeur, vous, 
c'est rare chez les jeunes. 

Joël goûta le compliment, mais 
Mlle Bernard lui donnait 
la réplique. A table, elle 
peu, sachant que Mlle Firmin 
trouvait ses idées subversives; 


cependant, ce soir, elle tenait à} 


placer son mot, 

—Je plains, dit-elle, les vieilles 
filles obligées de rester dans leur 
famille. pour y.déployer un dé- 
vauement dont on abuse parfois; 
mais quand on-peut se créer une 
situation indépendante, il 
semble qu'on peut aussi se faire 
ufie vie”agréable et libre. C’est si 
bon, la liberté!+ : ’ 
_—Pour vous, Medenoisele, 
Ctepréfimitenent née DOUr 
célibataire, ar. Mme Venot. 
Mlle Bernard s'en targuait, ce- 


crains qü'it n'ait pas d'amour à | d'infériorité, et elle se tut. 


donner, et que vous soyez, les 


unes et les autres, victimes d'un |dans le mariage, recommençait 


mirage. 


—Avec ça que tout est rose 
Mme Venot; le meilleur des hom- 


Quand Mme Tillon fut sortie,|mes est égoïste, sans parler des 


Alice murmura: 

—Elle est pleine de sagesse. 

Agnès riposta: 

—Je préfère un peu de folie à 
sa sagesse déprimante, F 

Pendant le diner, ce soir-là, 
une vive animation régna dans la 
salle à manger de la pension Fir- 
min. Avec sa voix de loup-garou, 
Mile Meysse ouvrit le feu: 

Elle avait tenu tête à une di- 
zaine de personnes, dans le salon 
de son amie, et eïle arrivait, ob- 
sédée d'une lamentable histoire: 
celle d’une vieille demoiselle ori- 
ginale qu'on avait trouvée morte 
dans le petit appartement de trois 
pièces qu’elle occupait seule. 

Comme un chien! répétait 
avec énergie Mile Meysse, comme 
un chien! Enfin, “voilà, quoi, 
c'est comme çà”! clamait-elle tra- 
giquément, Ah! mariez-vous, Mes- 
demoiselles, pendant qu'il en est 
temps, mariez-vous! ° 

Elle s’adressait aux professeurs 
et-aux deux plus jeunes: qui ne 
manquaient sans doute pas d’en- 
vie de lui obéir. 

—I1 n'y à rien de tel que les 
célibataires pour conseiller le ma- 
riage aux autres, murmura Mme | 
Tillon entre ses dents, 


Et elle trancha rondement: 

—Est-ce que de se marier ga- 
rantit contre la solitude? Sem- 
mes-nous moins isolées que vous, | 


.| vous, Mesdemoiselles, 


avares, des autoritaires et des ja- 
loux! Ah! là, là, il faut de Ja vertu 
pour les supporter parfois! 

Les jeunes gens protestèrent 
avec ensemble: 

—Vous allez dégoûter ces de- 
moiselles du mariage! 

—Pas de risque, assura Mme 
Venot, elles en ont toutes envie, 
mais une fois qu'elles, ont reçu le 
sacrement, si elles le pouvaient, 
beaucoup demanderaient à rede- 
venir filles, ; 

” Paulette lança étourdiment: 

--Le mariage devrait compor- 
ter un noviciat. 

Elle eut du succès, excepté au- 
près de Mile Meysse qui répétait, 
hantée par ses tribulations pas- 
sées:- 

—La vie est dure pour la fem- 
me seule, 


Mme Venot lui cria dans l'o- 
reille: 

—Au moins, vous n'aurez pas à 
souffrir de l'ingratitude des en- 
fants, et vous ignorez le supplicé 
d'être mal mariée, un enfer, pa: 
raîit-il, 

—I] n'est pas question de mau- 
vais ménages, heureusement 
moins nombreux qu'on le publie, 
répondit Mille Meysse, Mariez- 
c'est Ja 
bonne solution, sans quoi l'on 


demeure en marge de la société et Fe. — 
| de la vie, O saintes vicilles fillès! | mission n° 
Mme Venot et moi, dans cette ville|on vous a appelées des lampes og t 


où vous êtes née et où nous som-|sans huile, vous êtes ces pièces 
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Doux velouté obtenu par 
vieillissement 


un long 
dans‘ des tonneaux de 


chêne 


Force 


Environ 28% de spiritu. : 
eux éprouvé. 
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Pluck et les Insectes £üitions Rodolÿhe VINCENT, par Odette FUMET-VINCENT 
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1.La surprise de Pluek. augmente, lorsqu'il 2. La au,si il existe plusieurs reines, mais 3. Naturellement, les ouvrières sont les plus 


comme les ouvrières. 


apprend que les reines guêpes travaillent, 


elles cessent d'aller aux provisions, aù mo: 
ment de l'été, et garnissent d'oeufs toutes 
les petites cellules. 


nombreuses; comme chez les fourmis elles 
sont nourrices, gardienhes, maçons ,., ele; 
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S'adresser à Fortunat 
Robert, La Broquerie, Man. 


BONNE OCCASION — Un buffet 

/ en parfait état. S'adresser: 

158, Boulevard Dollard, Saint- 
Boniface, 

© 

prix de vente du Centre de la 

pe sont nos prix de tons les jours. 


City Moil Order House 
607, rue Main Winnipeg, Man. 
Nous avons un des meilleurs 
choix que nous ayons jamais eus de 
pardessus usagés en euir, pour gar- 
çous, Achetez de bonne heure et 
vous épargnerez. 
! Pardessus en euir de cheval pour 
güréons, avee doublure en ‘‘blanket 
cloth”? épais, Grandeurs 24-38, 82.45; 
randeurs 30-32; 83.00; grandeur 34, 
3.50. Les mêmes pardessus avec 
doublutes en basane et collets en 
castor. Grandeurs 24-28, 83.40; gran- 
deurs 30-32, $420; grandeur 84, 
4.95. 

Manteaux de dames usagés avec 
folis collets de fourrure, chaudement 
doublés—toutes couleurs. Grandeurs: 
84-36, 63.50; 38-40, $4.25 

Bottes ‘Américaines’ de 
leure qualité, 10-12 pouces de hau- 
teur, avec demi-semelles nouvelle- 
mêèut cousues et lacets de euir soli- 
de; Valeur sans égale pour le prix. 
Toutes pointures, $2.75. 

Manteaux de dames à la nouvelle 
made avec collets en fourrure et 
demie entre-doublure de chamois. 
Tontes couleurs. (randeurs: 14 à 42. 

lier $22.50, prix spécial, $10.95. 
d'hommes de meilleure 
qualité en peau de cheval, 69c. 
avec dos haut 
‘et bas. Grandeurs 36-46, 1.49, : 

de travail épaisses. Tou- 
tes grandeurs, $1.10. 

Nous payons les frais de le poste. 
Remboursement garanti. 


La liste des prix donnée sur demande 


annuel. De vraies 


dans, notre 
Les dates fixées sont du 28 octo- 
bre au 6 novembre et l'objectif 
total est de #305,000: C’est le mon- 
tant qui a été recueilli il y a un 
an, La guerre a eu pour effet d’ac- 
croître les, obligations, en hjou- 
tant le soin des enfants réfugiés, 
mais l'exécutif a trouvé le moyen 


ns re. og 


le bndget, grâce à une extrême 
économie et à une soigneuse or- 
ganisation 
En vertu du système de finan- 
cement en bloc, Winnipeg fusion- 
ne 26 campagnes en un seul appel 
méthodes d'af- 
faires sont appliquées au bon tra- 
vail social et 1a communauté tout 
entière en bénéficie, Lés souscrip- 
tions peuvent être payées à la se- 
maine, au mois ou au trimestre 
au cours de l’année, I y a une 
économie de 25% dans les frais 
dé camibagne sur les anciens ap- 
pels séparés. 


L'an dernier, 42,570 personnes 
Moore ont souscrit au 

munity Chest” et 31,991 é- 
taient des salariés. Ils ont contri- 
bué à cette oeuvre d'une impor- 


those, — 


La Finlande remercie nos 
organisations féminines 


Mme &. de Gurppenberg, femme 
du consul de Finlande à Londres, 
a parlé devant un groupe de re- 
présentantes des organisations 
françaises et canadiennes-françai- 
ses, mercredi après-midi, chez 
Mme J.-B. Burgoyne, avenue Har- 
vard. 

L'hôtesse a présenté Mme de 
Gurppenberg qui s’est exprimée en 
français et a remercié les dames 
de leur travail pour la Croix-Rou- 
ge. Elle a dit la gratitude du peu- 
ple finlandais en recevant des 
ballots de vêtements du Canada. 

Les dames présentes compre- 
naient les présidentes et les mem- 
bres de l'exécutif de l'Alliance 
Française, de la Société des Cana- 
nadiennes-Françaises, de la “Ca- 
de la Fédération des Femmes Ca- 
nadienes-Françaises, de la “Ca- 
tholice Women's League” et des 
Dames Auxiliaires des Réservistes 
français. 

Mme de Denus a remercié Mme 
de Gurppenberg au nom de la po- 
pulation de langue française de la 
province. 


Société des Canadiennes 
françaises du Manitoba 


Mme Suzanne Hamilton était, le 
lundi 7 octobre, l'hôtesse des 
membres de l'exéeutif de la So- 
ciété des Canadiennes-Françaises 
du Manitoba et restaurait d’un 
succulent goûter les travailleuses 
qu'un programme très chargé 
{avait tenu courbées plus d’une 
heure. " ; 

Car pour répoudre au besoin de 
l'heure, le coeur est souvent: plus 
grand que les forces et c'est tout 
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Au comité de l'enregistrement 
volontaire des fcmmes, Mme A.-F, 
Love, uñe des vice-présidentes de 
notre Société, a été réélue dans 


le conseil, ; 
G. PROVOST, sec. 


——— 4 — — 
Les Chevaliers de Colomb 
fêtent leur patron 


Samedi 12 octobre, quelques 
membres du Conseil Provencher, 
accompagnés de ieurs épouses, se 
rénnissaient à l'hôtel Saint-Régis 
pour fêter le “Columbus Day”. 
Christophe Colomb, le grand dé- 
couvreur de l'Amérique, est le pa- 
tron de l'Ordre des Chevaliers de 
Colomb. 


Le banquet, auquel assistaient 
trente-huit personnes, fut prési- 
dé par le Grand Chevalier Dr P.- 
E. La Flèche, Après le banquet, le 
Grand Chevaliér adressa la parole 
pour féliciter tous ceux qui é- 
taient présents à la fête et pré- 
senter l’hon. juge Louis-Philippe 
Roy qui avait accepté de dire 
quelques mots, M. le juge parla 
quelques minutes seulement”  A- 
près avoir rappelé brièvement les 
titres de gloire de Christophe, Co- 
lomb, il fit quelques considéra- 
tions opportunes sur le patriotis- 
me dont nous devons faire preuve 
à l'heure actuelle, Il engagea ses 


terre. 
————— 0 400 0 ——— 


Sucre-souvenir pour 
aider la Croix-Rouge : 


Les chefs les magasins “Safe- 
way”, qui par leur offre de 82,000 
ent acquis le premier sac de sucre 
produit par la "anufacture de la 
“Manitoba Sugar Co.” à Fort Gar- 
ry, ont annoncé un nouveau plan 
pour ajouter d'sutres-fonds à la 
Croix-Rouge canadienne. : Les 
82000 ont déjà été versés à la so- 
ciété. La compagnie fait mainte- 
nant des paquets-souvenirs de su- 
cre qui se détaillent à 25 sous 
chacun. Le produit de la vente va 
égâlement à ia Croix-Rouge. 

———. 4%: 


Churchill a un autre 
petit-fils 


LONDRES —- Le premier minis- 
tre Winston Churchill est devenu 
grand-père la semaine dernière, 
Mme Randolph Churchill, femme 
de son fils, à donné naissance à 
un fils. 

Randolph Churchill, son père, 


senté récemment aux Communes 
par le premier ministre comme 
député conservateur. 

Le petit Winston Churchill est 
le second petit-fils du premier mi- 
nistre et son troisième petit-en- 
fant, 

se 


L'hôpital de, Neuilly 
décoré de la Croix 
de guerre 


VICHY — Le gouvernement Pé- 
tain-Laval a accordé la Croix de 
Guerre à l'hôpital de Neuilly, près 
de Paris. Il a cité le personnel de 
cette maison pour son travail ma- 
gnifique pendantda guerre contre 
l'Allemagne. 

La citation dit que le personnel 
a travaillé nuit et jour pendant les 
hostilités, soigvant bénévolement 
les blessés qui arrivaient de tou- 
tes les directions, et sauvant ainsi 
un grand nombre de vies humai- 
nes. 
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de 20 registres, 
en bon ordre. 


S'adresser à 
BCITE 29, 
LA LIBERTE. 


mentaire sur les événements de la 


Tous pour la victoire — dis: 


radio-roman tiré de l'ouvrage por- 


Le mardi, de 3 h. 30 à 3 h. 45 — 
Sur la scène du monde -— com- 


semaine par Louis Francoeur, de 
“La Patrie”, DA NT 


Le Mereredi, de 3,h. 30 à 3 h. 45 
cours sur les buts et la poursuite 
de la guerre! qe 

N.B.—Cette émission sera pre- 
chainement remplacée par une 
autre, Le poste CBK en avertira 
ses auditeurs en témps opportun. 

Le vendredi, de 3 h. 30 à 3 h, 
45 — Un homme et son péché — 


tant le même titre et qui a pour 
auteur Claude-Henri Grignon, ro- 
mancier canadien-français. : ; 
N.B.—L'heure indiquée est celle 
dite “heure centrale . 
On voudra bien nous pardonner 


de-n’uvoir pas fait connaître plus 
tôt les changements apportés dans 


l'horaire lors du retour des prin- 


cipales villes de l'Ouest à l'heure 


solaire. Nous les ignorions jusqu’à 


ce’ que pous nous soyons informés 
auprès de 
da. Par ailleurs, nous avons en- 


Société Radio-Cana- 


gagé des pourparlers à l'effet de 
faire placer ces émissions à des 
heures plus propices. Nous avoné 
lieu de croire qu'ils abouliront à 
quelque chose. 
“ Qanires. émissions (française: 
sont actuellement en préparation 
our diffusion du poste. CBK. 
Nous avons demandé à la Société 
Radio-Canada de nous faire con- 
naître ses initiatives à temps pour 
pouvoir en informer le public. 
, Les Associations nationales 
de l'Ouest. 


Un annonceur de 
française à Watrous 


OTTAWA — Au siège de Radio- 
Canada.à Ottawa, on nous infor- 
me qu’un annonceur de langue 
française vient. d’être nommé à 
Watrous en Saskatchewan. 

C'est pour répondre aux voeux 
exprimés par la population cana- 
dienne que Radio-Canada a fait 
cette nomination. 

La nomination d’un annonceur 
bilingue dans l'Ouest, notis ex- 
pliquait-on, ne règlera probable- 
ment pas les problèmes, mais elle 
contribuera sensiblement à amé- 
liorer la situation. 

On sait, de plus, que Radio-Ca- 
nada érigera dans un avenir rap- 
proché un poste-émetteur à ondes 
courtes dans le Québeci Dans une 


B | | large mesure, ce poste contribue- 
qui est âgé de 28 ans, a été pré-! 


ra à l'émission de programmes en 
langue française, programmes que 
la population de l'Ouest pourra 
capter, naturellement. 

Le nouvel annonceur à Watrous 
est M. Jean-François Pelletier, fils 
de M. et Mme Achille-J. Pelletier, 
320 E., ave, Eaurier, Ottawa, M. 
Pelletier est gradué du collège St- 
Alexandre, affilié à l’Université 
Laval de Québec, qui lui confé- 
rait l’an dernier le diplôme de ba. 
chelier ès arts et il a fait du théà- 
tre amateur au collège et sur les 
scènes d'Ottawa. 


2 mn 
La mort du piano 
Depuis-dix ans, le radio « vir- 


tuéllement tué le piano. L4 jeune 
fille qui pianote, dans la famille, 


est devenue uné rareté dephis que | 


l'appareil radiophonique -hurle à 
coeur de jour les jazz et.les rags 
américains qui sont l'apanäge de 
la majorité des programmes; aus- 
si le piano est-il devenu vn îns- 
trument de luxe, fort négligé dans 
son coin reculé du salon ou du 
vivoir; ne sert-il tout a plus que 
d'ornement désuet ou entore de 
support et d'étagère pour les por- 
traits de famille, Lu 

La fabrication du piano et des 


| dates i 


+ La secrétaire des cinq 
Ligue de quilles des dames 


ne 
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Mme Côté 1 
Mme Préfontaine 
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La France de toutes 
les époques 


“La France est une belle patrie; 
elle a de ces jours où tous les 
coeurs n’ont qu'un seul  voen, 
qu'un cri éclatant; ce sont des 


journées héroïques, populaires,’ 


militaires, même civiles, où l’on 
se retrouve, où tout se confond: 
consolent de bien des intervalles. 
Mais aussi dans ces intervalles, 
que de misères, que dé tiraille- 
ments, que d’inconséquences, que 


ES 


| de velléités chétives, que de bou- 


deries contre ‘ce qui existe, que 
de taquineries de méchants en- 


fants (et il y en a dans le nombre | 


qui devraient être sages, car ils 
sont grands et même célèbres), et 
combien ils seraient attrapés tout 
les premiers si un mauvais Génie 
les prenait au mot! En ces tristes 
journées on est tenté de se de- 
mander si l'on est une nation for- 
te, sérieuse, ayant le caractère 
fait, Oh! si l’on pouvait sur tous 
les points de la France, à com- 
mencer par nous-mêmes au cen- 
tre, inspirer un esprit d'union qui 
ne soit point de servilité, mais 
d'affection à une chose commu- 
ne, À une seule et même chose 
qui soit nôtre, et qu’on n'aspire 
qu'à améliorer, à perfectionner, 
oh! comme alors la France serait 
belle et forte, non seulement dans 
ces grands jours qui ne sont qu'à 
elle dans l’histoire et par où elle 
éclate au monde, mais aussi dans 
ce tous les jours qui est bien de 
quelque prix dans la vie des peu- 
ples et dans telle des individus”. 
A, Sainte-Beuve, Le Consti- 


tutionnel, 19 septembre 1862. 
RE 


Décret qui atteint 
700,000 Juifs 


BERLIN — La radio de Berlin 
signale que‘le décret contre les 
Juifs pris par le gouvernement 
Pétain, en France, va frapper en- 
virof 700,000 Juifs, dont 250,000 
seront renvoyés dans leurs pays 
d’origine. 

On considère la mesure de Vi- 
chy comme la plus vigoureuse 
prise par un gouvernement fran- 
çais contre les Juifs depuis plus 
de cent ans. 


instruments de musique a décliné: B 


en tes dernières années, et l'in- 
dustrie périclite lentement, Tou- 
tefois, il s'est fabriqué xn peu plus 
de trois mille pianos en 1939, d'u- 
ne valeur globale -de 8469,000, Les 
radios et les phonograghes, qui 
les remplacent rapidement, sont 


si peu considérés comme instru- 


1 


ques. En quoi l'on a parfaitement | 


ments de musique, qu'on les clas- 
se eu ‘rang des apparcils électri- 


raison. 


{ 


erths\* 


goneruiles-vérhables dpo- | 
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La renommée d'Eaton est grande 
pour les bas d'enfants 
BAS DE GOLF “RENOWN, 


avec un joii 
8 ou lovat. 


Jambes à 


1.25 


à la saison devient plus froid 


656 à man 


hant re À 
Pointures 1% à 10. La paire 


Le 


Bas convenables pour l'école, épaisseur idéale n saison actuelle. En ainé et en coton, 
tricqtés en 1 point à eût. Soffisamment longs. F cv blanes nt gt éollectivement, 
7 Pointures 4:à 64. . 336 . | Pointures 8 à 8%. 
Enjpaire sisi ot esseprnareph titles La DAirS ...5ihicseie 486 
Pointures 6 à 614. ! Pointures 9 à 10, d 
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 Souliers “Sister Sue” 

Marque spéciale d’Eaton, que nous sommes fers de pré 
senter aux parents qui désirent des souliers d’école pour 
fillettes, adglescents ou jeunes filles. Oxfords et brodequins 


de veau nôir où brun: cüir verni, eôurroïes T. Tous aveë 
semelles en euir flexible—talons bag où moyens au choix, 


$2.75 


Bas d'enfants, Be étage 


Pointures Pointures n : > Pù ] 
pue 62.50 2“ $3.39 


Chandails d'enfants 
_ Complément dé la garde-robe dus Gcoliersdûne, 


eo 


| “Eatonia” 


il n'est pas trop tôt pour : he 
a D RD D 


Pantalons courts pour petits garçons. 


Sera bien porté par un petit garçom avec un chandail ou une -De tweed 


en laine où en coton—bien faits. 1 95 


Grandeurs, jusqu’à 6.ans Do 
. Section des enfants, 5e étage, Portage 
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: “botany”, manches lorigues, col “erew” où “polo $ 
Grandeurs: jusqu’à 6 ans! Chacun 
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quart de bon bois dur fournit en 
effet autant de chaleur qu'une 
tonne d'anthracite, 


Bien que l'emploi du bois puis- 
se exiger plus de travail et com- 
porter plus d'ennuis que celui 
d’autres. combustibles, 1} est tou- 
tefois le plus économique. dans la 
plupart des cas, surtout avec les 
perfectionnements apportés 
puis quelques années aux four- 
naises et aux poêles à bois, de 
même qu'aux fournaises à sciure 
de bois, Pour le moment, c’est en 
outre une mesure d'écohomie na- 
fionale importante qui met à la 
portée de tous un moyen de se- 
Mon l'effort de guerre du Ca- 
à 1 


Chauffons au bois 
pendant la guerre 
lions de cordes de bois de chauf- 


En employant plus de bois “ 
fage par année au Canada. C'est 


le chauffage de leurs maisons, les 
citoyens canadiens aideraient à 
conserver le, change étranger 
pour les achats de guerre et fe- 
raient en même temps des éco- 

‘plus: que Île total des billots et 

{du bois à pâte qu'on tire de no# 

Hforêts, et cela représente quelque 

6,600,000 tonnes d'anthracite en 

unités calorifiques. Une corde et 


que canadienne environ 3,400,000 
tonnes d’anthracite et 1,800,000 
tonnes de houilles bitumipeuse, 
sans compter la quantité considé- 
rable de pétrole brut acheté à 
l'extérieur et raffiné pour le 
chauffage des maisons, Dans les 
circoïwafices actuelles, Alors 
qu'on s'efforce par tous les mo- 
yens de ménager le change étran- 
ger, il est important que le Ca- 
nada réduise ses importations de 
combustible et emploie autant que 
possible ‘les réserves abondantes 
de bois de seconde qualité, de dé- 
chets de scieries, de sciure de 
bois, etc., dont il dispose. 

On consomme environ 10 mil- 


nomies sur l’achat de leur com- 
bustible, annonce Te Laboratoire 
des Produits forestiers du minis- 
tère fédéral des Mines et des Res- 
sources. 

On importe chaque année pour 
la seule consommation domesti- 


a 


‘Nouvelles du voisinag e’’ Avez-vous vu la nouvelle 


Machine à écrire 


silencieuse 
‘L C.Smith Super-Speed”? 


‘T1 nous fera plaisir de vous don- 
ser üne démonstration," 


Machines de ‘toutes marques re- 
mises à neuf pour être vendues. 


Nous achetons, vendons et éehan- 
goons les machines usagées. 


Nous louons des mechines aux 
étudiants ou pour le ecommerce. 


Chaque dimanche matin, à 9 h. 
45 (heure centrale), D. Col- 
quétte irradie, de Winnipeg, un 
choix de nouvelles intéressantes | 
cucillies dans les Hebdomadaires ! 
des provinces des prairies, On | 
voit ci-dessus M. Colquette fu-? 
mant tranquillement sa pipe tout 
en parcourant l'uu des excellents | 
hebdomadaires de l'Ouest, 1! 
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